
Un an après la fusion des zones
anglaise et américaine

La situation de l'Allemagne occidentale

Francf ort , le 13 f évrier.
Au lendema{n de la déf aite alleman-

de, un grand silence s'est abattu sur ce
pay s qui, p our un temps, semble rayé
du nombre des vivants. Mais il existe
po urtant et des millions de gens y
vivent dont on sait pe u de choses.
Rares sont , en ef f e t , les nouvelles au-
tres que les récits de j ournalistes ou
de voyageurs , qui nous parviennent.
Certes nous savons que la misère est
grande, que le marché noir f leurit.
Mais , puisque le problèm e allemand est
l'un des plus urgents à résoudre et
que de sa solution dép end la stabilité
de l'Europe , nous aimerions d'autres
renseignements, savoir quelle est la si-
tuation économique, si les échanges ont
repr is, si la production s'améliore, en
un mot , si le pay s sort du chaos où
l'a p longé la guerre.

L' « Economist », le grand journal
anglais, p ublie une longue étude , sé-
rieuse et documentée , sur la situation
actuelle de l'Allemagne occidentale au
début de 1948 et nous pensons intéres-
ser nos, lecteurs en résumant l'essentiel
de cette publication.

On raconte, paraît-il, en Allemagne
l'histoire suivante : « Un prisonnier al-
lemand , de retour chez lui, voudrait re-
construire son usine. Mais il n'y a pas
de ciment sur le marché of f ic ie l  et les
pr ix au marché noir sont exorbitants.
H lui reste heureusement sa vieille
aa*o. H la revend et achète de l'essen-
ce qu'il cède ensuite au prix f o r t. Il se
pr ocure alors des paquets de chocolat
que les. G. I. revendent volontiers. Il
les troque contre des bas d" soie , puis
ceux-ci contre du beurre. Et enf in , il
échangera son beurre contre du ci-
ment. Une f ois son usine remise en
marche , il pr oduira j uste de quoi s'en-
tretenir et p ay er ses ouvriers, sauf
évidemment quelques stocks clandes-
tins de marchandises et de matières
pre mières, plu s sûrs , à son avis qu'un
comp te en banque et il attendra... ce
aue lui réserve l'avenir. »

Cette petite histoire est l'exact re-
f let  de la vie actuelle en Allemagne oc-
cidentale . Il n'y a pas, a propr ement
parl er, d 'inf lation , ni de dévaluation du
mark. Mais il existe deux marchés re-
lativement stables et p arf aitement in-
dép endants. L'un, le marché ou le sy s-
tème légal, où.  l'ouvrier gagne 180
marks par mots, où le p aysan touche
200 marks pour une tonne de blé et le
mineur 15 marks pour une tonne de
charbon. A côté , le marché noir où la
cigarette est l'étalon d'échange et vaut
3 marks, la livre de beurre 300 marks
ou 100 cigarettes et le reste à l'ave-
nant. \

Actuellement, les autorités anglo-
saxonnes reconnaissent que seule une
f aible proporti on de la p op ulation vit,
si l'on p eut dire, légalement et que ce
pour cent diminue chaque j our. Pour
remédier à cet état de choses, il f au-
drait gagner la conf iance de la p opula-
tion, lui assurer un ravitaillement sta-
ble, augmenter les imp ortations de ma-
tières premières et enf in simp lif ier et

alléger la lourde machine administra-
tive du pays, u..

Grâce au nouveau plan d'importa-
tions', l'Allemagne occidentale recevra
p endant le premier trimestre de 1948,
p our 25 millions de livres de matières
p remières. La, situation du ' ravitaille-
ment ne s'améliore guère par Suite de
la grande sécheresse de l'été, dernier
et gagner là conf iance du peuple alle-
mand est une tout autre aff aire.. .  En-
f in, il f aut  reconnaître que 'la décentra-
lisation de l'administratio n en Allema -
gne a f ait ' surgir une, « supe r-bureau-
cratie » qui laisse lom derrière elle
tout cè> qu'on a vu ail\eurs. Et la nou-
velle Charte économ ique qui est en-
trée en vigueur le 9 de ce mois, com-
p renant un Conseil économique de 104
mejnbres . le Conseil d 'FJatl le Comité
exécutif et tous ' ln's f onctionnaires que
cela comporte, risque f ort  de ne nas
alléger le p oids administratif qui p èse
sur VAllemagne.
rSiTîtV, ,;H,« J .N M.-L LANDRY

Quand les devineresses
ont la cote

Un «métier» prospère en Hongrie

(Corr. p art, de « L'Imp artial t)
Budapest, le 13 février.

Les Hongrois de toutes les classes
de la société accordent auj ourd'hui un
crédit quasi illimité aux diseuses de
bonne aventure , cartomanciennes et
autres pythonisses. Ils vont, de plus
en plus nombreux, chercher auprès
d'elles le réconfort ou l'oubli, persua-
dés qu'elle ne peuvent pas leur annon-
cer un avenir pire que cette obsédant e
et lancinante réalité dont ils cherchent
à' «'évader. Aussi ne faut-il pas s'éton-
ner que le « métier » prospère et don-
ne à ceux .qui le pratiquent des avan -
tages qu 'ils sont sans aucun doute
seuls à partager avec les seigneurs du
marché noir.

Eclectisme... prudent
Il n'est que de lire les jo urnaux

pour mesurer" la bonne marche de
leurs , affaires. Ils sont truffés 'd'an-
nonces où ces émules de Mme de
Thèbes attirent, comme .des méde-
cins., l'attention de leur 'clientèle sur
leurs heures de consultation. Encore
ne suffit-il pas de se rendre à l'heure
indiquée dans le sanctuaire aux pré-
dictions.

Ces dames, et ces messieurs (car. il
y a aussi 'des messieurs, dans la car-
rière) se montrent éclectiques et ne dé-
voilent les arcanes de l'avenir qu 'aux
personnes munies de ... recommanda-
tion. Il convient de reconnaître que
cet éclectisme est insoiré 'd'une salu-
taire prudence. Car ''a policé, qui ne
comprend rien à l'art de lire dans les
lignes de la miainl les cartes ou le
marc de café, se permet quelquefois ,
trop souvent, des descentes' dans les
cabinets" aux mystères. Ce quK.n 'em-
pêche pas. d'ailleurs , la profession de
fleurir . Elle.est installée partout, dans
les quartiers ch ics, dans les faubourgs,
le lon g des grandis chemins et j usque
dans les villages les Plus perdus. Les
tziganes, si nombreux en Hongrie, en
détiennent naturellement le monopole,
particulièrement dans les campagnes.
Mais , ce qui frappe dans les villes,
c'est le nombre de femmes de la bon-
ne société qui l'exercent. Et. elles ne
le font pas par snobisme : signe des
ternes »!

On est inquiet
Cette vogue de la bonne aventure

inquiète cert ains milieu x, surtout les
gens d'église, les confréries et les
autres associations pieuses. Une réac-
tion s'esquisse, des protestations s'é-
lèvent . On s'inquiète de voir le peu-
ple, du haut au bas de l'échelle so-
ciale, se bercer des illusions .que lui
distillent à prix d'or des légions 'de
prophètes plus ou moins inspirés. Une
organisation p rotestante. « Le Bon
Pasteur ». a demandé récemment que
des mises en garde soient placardées
dans les villes. Mais, que peuvent des
mises en garde contre la superstition
populaire ?

« Tempête ». le dernier roman d'Ilj a
Ehrenbu rg. a paru à Moscou. Il
s'agit 'd'une vivante description d'é-
pisodes de la guerre en France, en Al-
lemagne et en URSS. Les «Isvestia».
tout en rendant justice aux qualités de
l'écrivain, font remarquer que «Tem-
pête» ne rend pas hommage comme
il convient à l'héroïsme du Russe pen-
dant la guerre. Un autre j ournal,
l'«Oktj abr». va même jusqu'à procla-
mer que l'auteur a fait de ses héros
«les ouïs-de-j aitte de notre société» et '
que son livre n'est pas parvenu à don-
ner une idée juste 'de la réalité russe.

LE ROMANCIER RUSSE
ILJA EHRENBURG AUX PRISES

AVEC LA CRITIQUE

Jtne §emaine de Smwi§
Pauvreté monétaire et luxe de la mode. - Quand un journaliste refuse
de croire M. Mayer. - Les robes seront-elles encore allongées ?

Signe des temps
Moniam de la Moissonnière a lancé à Paris la « Maison da Chap eau en location » ,
Pour :,'') '! f rancs, une. élég ante p eut louer un chap eau p our 48 heures... ce qui lui
pe rmet une aimable variatio n dans ses coiff ures sans être, pour cela , obligée de dé-
bourser 6000 f rancs p our chacune d'elles: Cette idée, app ortée d'Amérique , a con-

nu dans la cap itale f rançaise, un très erand succès.

(De notre corresp ondant p arisien)

L'homme le plus imp op ulaire
Paris, le 13 février.

Etonnante semaine de contrastes que
celle que nous vivons : semaine de pau-
vreté monétaire, semaine d'éblouissement
luxueux en matière de couture et de mo-
de.

M. René Mayer , ministre des finances
et des affaires économiques , a délibérém en t
adopté ' l'étiquette de - l'homme le plus im-
populaire de France. Les mesures fiscales
et monétaires qu .'il a prises ne peuvent que
lui créer des ennemis. On connaît la rafle
des billets de 5000 francs qu 'ill a opérée à
la fin du moi s de j anvier et les répercus-
sions désagréables pour chacu n qui en sont
nées. Mais ainsi i l ,a pu fixer une sorte
de géographie nkinétaire diù pays et situer
les gros épargnants. Bien sûr , beaucoup
de petits ont éfé les victimes inn ocentes
de cette mesuré et ces petits , qui ont dû
fair e des queu es Urès longues pour échan-
ger deux , trois , cinq, dix grosses coupures,
en veulen t à son instigateur.

Quel ménage d'ouvriers , quel domesti-
me, quel employée de commerce n 'avait en
une cachette secrète deu x , trois, cinq bil-
lets qui composaient le « matelas » pour
les mauvais j ours. Votai leur possesseur
alarmé. Et ceu x qui détiennent auj our-
d'hui des billets de mille se demandent
si pareil tour ne va pas leur arriver. Ce tut
alors la chasse . aux billets de cent francs
et aux coupures encore pins modestes qui
se déclencha, si bien , qu 'auj ourd 'hui, darls
Paris , il est bien diffici le d'obtenir la mon-
naie de 500 et 1000 francs... J'en connais
des ménages qui ont une addition ohez le
boucher , chez le boulanger, chez le frui-
tier, faute de pouv oir obtenir le change
nécessaire. Pianique certainement provi-
soire mais qui demeure en dépit des affir-
mations les plus solennelles prononcée s
à la radio par M. René Mayer.

Oui est ce terroriste des portef euilles ?
M. René Mayer , en 1919, esti licencié ès-

lettres et en droit après être revenu de
la guerre blessé et avec citations. Il entre
alors au Conseil cPEtat. Il s'y fai t remar-
quer et est délégué à la section du Con-
tentieux . Le votai, en 1925, administrateur
du port autonome de Strasb ourg, en 1926
secrétaire .général du Conseil -supérieur des
chemins de fer du Nord. Jusqu 'en 1939, il
représente le gouvernemen t à la Compa-
gnie internationale des wagons-lits.

En 1937, M. Queuill e a recours à son
Intelligence et à son activi té pour procéder
à la -nationalisation das ahemins de fer e(i
à leur organisation. Sa réussite est totale.
Parallèlement, il est un des fondateurs du
résea u d'Air-France.

Victime des m esures, raciales, M. René
Mayer disparaît de la vie " politique en
1940, se rôfu.gie en zone libre , en 1942 fuit
la Fran ce et gagne l'Afrique du Nord par
l'Espagne. Là, il devient ha ut commissaire
pou r l'Afrique française , membre du Co-
mité de libération nationale. A la Libéra-

tion , il est ministre des Travaux publics
du gouvernement provisoire du généra l de
Gaulle. En 1944, son fils est tué à l' enue-
mii et c'est une des épreuves les plus
cruelles pour cet homme qui a l'habitude
de vaincre toute difficulté humaine et qui
reste hébété devant sa grande douleur.

(Suite page 7.) Ed. DUBOIS.

\ Echos
Et pour cause

— N'as-tu pas honte. Pierrot ? Jean
est 'de ton âge et il est dans une clas-
se supérieure !

— Ses devoirs ont touj ours été meil-
leurs que les miens : ses parents sont
plus calés 1

/WN PASSANT
¦ Pour qu'un Bernois dise « Non 1 »
à son gouvernement, iH faut vraiment
qu'il en ait par-dessus de bobéchon \

C'est ce qui vient cependant d'arriver
à propos d'une série de projets de lois
qui avaient reçu la bénédiction de l'Exé-
cutif et l'approbation de tous les partis.
Ici il s'agissait de construire une nouvel-
le bâtisse pour l'Etat. Là d'un nouvel
impôt sur les successions et donations.
Enfin de crédits prévus pour l'agri cul-
ture, victime de la sécheresse, et la pénu-
rie de logements, qui ont passé tout jus-
te, à la jointe...

En effet, quelques milliers de « Nein-
sager » supplémentaires et les derniers
projets , à leur tour , étaient blackboulés.
Cela d'autant plus que la participation
au scrutin a été très faible et ne dépasse
guère en général le 37% ...

Comment interpréter cet accès de mau-
vaise humeur si ce n'est par la volonté
d'arrêter les dépenses et de réaliser en-
fin quelques économies ? Un peu par-
tout le peuple en a assez de ces édifices
qu'on bâtit à coups de millions et dont
il faut ensuite régler la note par des aug-
mentations d'impôts. Un peu partout il.
entend sauver le franc non par des paro-
les ou des exemples à rebours (voir G.
F. F. et tarifs postaux) mais par des
actes qui soient dans la logique du temps
et la logique des faits. Comme l'écrivait
très justement le correspondant de Berne
du « Démocrate » : « En dépit de l'ap-
pauvrissement du pays qui est résulté de
deux guerres mondiales, les pouvoirs pu-
blics ont persisté dans des habitudes de
largesses qui étaient compréhensibles au
début du siècle, alors que le pays na-
geait dans l' abondance, mais qui appa-
raissent de f^us en plus — selon les né-
cessités nouvelles — comme de pur gas-
pillage. II faut que tout le monde, col-
lectivités et citoyens, s'impose un genre
de vie plus simple. Sinon, qu'arrivera-
t-il au jour lointain — espérons-le —
mais certain d'un chômage massif ? »

Evidemment la « Tagwacht », elle,
n est pas très contente, et elle s'en prend
même au Jura coupable d'avoir témoigné
par un « Non » appuyé qu'il est tout de
même encore un peu là...

Mais tant pis !
C'est un jol i coup de sonnette qu 'a en-

registré l'oreille attentive du gouverne-
ment bernois .v
, Et si ça ne suffit pas il est probable
que beaucoup d'autres gouvernements
cantonaux ou commun aux entendront
d'ici peu sonner les cloches !

Le p ère Piquerez.
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P R I X  DA B O N N E M E N I
franco pour la Suisse

1 an Fr. 26.—
6 mois • • . . . ¦ 13.—
3 mois a 6.50
1 mois • 2.25

Pour l'Etranger
1 an Fr. 56.— 6 mois Fr. 29.—
3 mois • 15.— 1 mois » 5.75
Tarifs réduits poui certains pays.

»o renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.28.94

Chèques postaux;
IVb 325. La Chaux-de-Fonds

Vendredi 13 février 1948.

PRIX  DES ANNONCE!

La Chaux-de-Fonds 14 ct. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 17, et. le mm
Suisse . . . 19,5 ct. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 75 ct. le mm

X"ï*\ Régie extra - régionale
|<J*|k «Annonces-Suisses » S. A.
VvV G9nève- Lausannea,8ucc

_

Après les Olympiades d'hiver...

— Voioi le « slalom » des moriileurs ! I

Celles de printemps...

A Port-Elisabeth , en Afrique du Sud,
il existe une fosse à serpents que les tou-
ristes ne manquent pas de visiter. En
effet , Freddy, l'un des gardiens de la
fosse provoque chez eux le frisson de la
peur lorsqu 'il commence à jouer avec ses
« enfants adoptifs », des cobras en l'oc-
currence ! Nous le voyons ci-dessus au
cours d'un de ses « jeux », les mains et
les pieds recouverts de cuir solide et les
yeux protégés par des lunettes... (Les
cobras , lorsqu'il passent à l'attaque, pro-
jetten t en effet du poison dans les yeux

de leurs victimes.)

Du sang-froîd

Shirley Temple, la jeun e épouse de
John Agar. a mis au monde, vendre-
di, une petite fille en parfaite sant é,
qui portera le nom 'de Linda-Susan.
Shirley Temple, qui interpréta tant de
rôles d'enfants au cinéma, est main-
tenant âgée de 19 ans. . ¦ • l

SHIRLEY TEMPLE A DONNE LE
JOUR A UNE FILLE



Jeune homme de foute moralité et cons-
ciencieux trouverait emp loi Stable Comrtle

MANOE UVRE
pour tous travaux d'âtellér et Éotumlisfens, .
Occasion pour homme débrouillard dé Se
mettre au Courant d' une partie de la reliure ,
Ou engagerait également

UNE BONNE OUVRIÈRE
si possible au courant de la manutention
du papier. A délaut , on mettra au courant.
S'adresser Atelier de Reliure W. Walther
nie Sophie-Mairet 1. 2352

APPRENTIES
VENDEUSES

Les jeunes iilies ayant terminé ee printemps .
S ans d'école obli gatoires et nôos entre
le 1«l* Janvier 1933 et le 30 avril 1033,
ne sent pas astreintes é faire la 0ms
année scolaire obligatoire , si elles
font un contrat d'apprentissage de
deux ans.

NOUS cherchons pour do nombreux rayons de
notre maison , des jouîtes filles ayant le goût de¦ la vente, qui pourraient faire cet apprentissage
avec centrât, à un salaire de début déjà inté-
ressant. 1357S'ad resser
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:/W <. ' \K Jl C; 1. A Manufacture d'horlogerie S. A. rue
dti Viaduc 3, Pasquart, B I E N N E

-i 
' " ¦ Z.

cherche à engager des

REG LEUSE S
en fabr ique

et sortirait des

REG LAGES
à domicile

petites pièces , Plats et Breguets, avec mise en
i marche, genres soignés, travail suivi. 2327 m

Horloger complet \
Achever d'écheppenls
Daminilpiin île finissagesnCIIIUIIIISIil ai mécanismes
sans mise en marche, petites pièces, seraient

engagés par fabrique d'horlogerie

r i

Visiteuse
de Y&q\i\_ 1jGS

Manufacture d'horlogerie de la
place cherche bonne régleuse pour
travail de vlsltages et pouvant éven-
tuellement fonctionner comme chef
d'atelier de réglages.

Place stable et bien rétribuée.

Entrée immédiate ou à convenir.

Offres à Case postale 10581, La Chaux-
de-Fonds.

ÛJ \ ! ; -i

[Mur électricien
serait engagé immédiatement par le Service
Electrique de la Sagne.

Faire offres écrites ju squ'au 18 courant, au
Bureau Communal de la Sagne.

X.—«. AUSTIN'Att'
révolution dans la construction automobiles I

d'après guerre. 
DU i Ssance, sûreté de conduite ,

Ses particularités extraordinaires en fait: d. pu.ssance,

consommation de carburant et confort Sont .

Boita à 4 vitesses synchronisées, très «g™  ̂ irelisaea a 100 %
Freins hydrauliques et Gtrllnfl avec action dé freinage

Ressert indépendant sur roues avant par ressort n

seurs hydrauliques • flrmatrong > . 
eKtraord inelrem*nt tpadCUM

Carrosserie absolument nouvelle , élégante et extraor o.

SCS î̂S»t?S!i-...̂ ...--:
sssia. ̂ 

». 4 „«.....»« o- ». bu «*«* —«

, .7 i« r̂r r̂ «̂rr™-'«*
ratas montagneux suisses. 

feuU blcn
Qualité rtUST IN de premier choix )usc)ue dans les pnn P

que les prix soient calculés au p lus juste.

AUSTIN mérite v^tre confiance !

à ûartir de Fr. 8900s-+I.C.H.A.

Châtelain A de, OaraOc
Moulins 24 - Téléphone 2,13.62

LA CHAUX-DE-FONDS

Montres, RrJueilsXt,
glaces. — Képaralions garan-
ties. — S'adr. M. Abel Aubry ,
Numa-Droz 33, tel, 2.33,71

Achetez , vendez...
...échangez VOS livrée d'ôCCa-
siôn au magasin de la t*lace
d(î Marché8a. Grand choix ,
prix avantageux, Tél. 2.33.72.

Jeune dame es
te, cherche de suite travail
à domicile. — Faire offres
sous chiffre Ë. 0. 2372 au
bureau dé L'imparllal. 

Echange. 23 Ti
pièces, chambre de bains se-
rait êefiflHgé contre un plus
grand, éventuellement avec
petit atelier. — Ecrire sous
chiffre T. I. 2054 au bureau
de L'Impartial. i
Jp iinp fillo 21 ans, connais-UOlllltj Mlle stuit la couture,
cherche place comme bon*
ne d'enfants , pour le 1er
avril. — Adresser offres Case
postale 10371, La Chaux-de-
FondS, 2418

Garçon de cuisine 33
au Buttât CFF, La (Jhaux-Uu-
Fauds, 2448
Pnnsnnnn pour aider au mé-
rol ouiiiio naee et s eeeu»
par de 2 enfanta pendant 2-3semaines, dès le ler mars
est demandée, «- Offres tout
de SUlte SOUS chiffre B, N.
2370 au bureau de L'Impar-
tial^,

Pâtissier-confiseur 6f $ï
cherche place pour le 1ermars, — Faire offres sous
chiffre A. J. 2311 au bureau
de L'Imparlial, 

Belle oham bre ^ënavec
pension, balcon et salle de
bains, — S'adresser au bu*
reau de L'Impartial. 232!)

Chambre non meublée.
Jeune homme ayant situation
stable, cherche a louer cham-
bre non meublée, si possible
indépendante et de préfé-
rence au centre de ia ville.
— Faire ofires sous chiffre
M. C. 2182 au bureau de L'Im-
partial.

Pousse-pousse "?8lbïVKî
dre.— S'adresser rue du Nord
56, au 2me étage. 2434

Poussette Bftiï £
dre. — S'adresser rué du
Parc 138, au sous-sol 2433

Potager à bois «&
support métal, 4 marmites
et casseroles, à l'état de
neuf , 2 bouilloires cuivre, le
tout 85 fr,, 1 cantine 8 fr, , 1
robe et 1 ceinture de cir-
constance, taille 44, en par-
fait état, 30 fr., sont à vendre.
— S'adresser Combe-Grieu-
rln 33, au 2me étage, à droite.

_ ¦ 
z_ 2365

A ufinrinp de sUlt6' P°urVUIIUI D cause de dou-
ble emploi, un radio « Mé-
dlator », modèle 1947, 3 Ion-
tueurs d'ondes, œil magique ,

tat de neuf. — S'adresser
Combe-Orleurin 33, au pi-
gnon , entre 18 h. 30 et 20 h,

Potager « Echo > i°̂ i
bois et gaz, émaillé crème,
à vendre ainsi qu'Un petit
bureau, — S'adresser a M.
L, Plerrehumbert, Aurore 16.
^ 

2371

A uomlno poussette moder-
vciiui D ne> couleur vert-

clair avec Slets chromés, in-
térieur garni , paillasse et lu»
geons, en bon état. — S'a-
dresser au bureau de L'im-
partial. 1912

Camîonneiie
à vendre, « Chevrolet »
16 C. V, modèle 1932,
pont bâché, en parfait
état de marche. Prix
fr. 4500.-.

Téléphone. 2.48.50.

EMEUT
de finnp

demandé en fabri-
que ou à domicile.

S'adresser au bu-
1 reau de L'Impar-

tial. 2445

*

ie-Ëigère
propre, active et de
confiance est deman-
dée dans ménage soi-
gné pour les matinées,
fr. 1.80 de l'heure (va-
cances payées).

Offres écrites si pos-
sible avec références,
sous chiffre 0. M. 2428
au bureau de L'Impar-
tial.

Remonteuse
"

de mécanismes
est demandée pour travail
en fabrique ou à domicile.¦r

Ecrire sous chiffre D. L.
2383 au bureau de L'Im-
partial.

V J

Employée de bureau
sténo-dactylo est deman-

, dée par

BENRUS WATCHi Co.
Se présenter à la Direction,
rue de la Paix 129. 2361

11 ¦ ¦ ¦ - - — M — h - - -

ROSKOPF
Importante maison désirant déve
lopper sa fabrication de montres
Roskopî 5V4 à 10 V» demande à en-
trer en relations avec atelier de
terminages bien organisé, séries
importantes et engagements de
longue durée.

Faire offres sous chiffre P 10152 N A Pu»
blicitas s. a., La Chaux-de-Fonds.

Administration de L'Impartial Com
sJ
,i* llljj QQC

lawùaarie Cotuyattior 1 A. JUtux IV ÛLU

Fabrique Vulcain enga-
gerait :

Ouvrière
connaissant le vibrograf ainsi
que la mise à l'heure et l'ob-
servation des montres. Ou-
vrière capable serait mise au
courant ;

Emboîteurs-
Poseurs de cadrans

Ecrire ou se présenter.

Employée
m bureiMA

est demandée. La préférence sera
donnée à personne active et conscien-
cieuse, ayant quelquei connaissances
de sténo-dactylographie.

S'adresser à MÊROZ, PIERRES, Léo-
pold-Robert 105.

I I
Panfonraphes

LIENHARD No OH
LIENHARD No 1 H
LIENHARD No 2
LIENHARD No 2 L
TECHNICUM DU LOCLE 1 H

.* revisés, sont à vendre ou à louer. — S'ad
R. FERNER , Léopold-Robert S2
Téléphone 2.23.67. 130:

Fabriques des Montres

ZENITH
LE L O C LE

DEMANDENT :

Sténo -
Siljippte

pour service de publicité
et autres départements

JEUNES
OUVRIERES

pour fabrication de
pièces d'horlogerie.

Pressant. 2234

Maison île la place
demande

featpnr
(euse)

Faire offres sous
chiffre M. M. 2440
au bureau de L'Im-
partial.

est cherché pour le
ler mars. Place sta-
ble.
S'adresser UNICO
S. A., matériaux de
construction, rue J.-
Droz 6. 2358

Beau
piano

excellent, brun, bell e
sonorité, à vendre fr.
550.-, rendu sur place.

Madame R. VISONI,
rue du Parc 9 bis.

Téléphone 2.39.45

Pendule
neuchâtelo ise
A vendre superbe pen-

dule neuchâteloise an-
cienne, Louis XVI pein-
ture rouge brique avec
fleurs (de l'époque) eî
garniture de bronzes
massifs ciselés.

Faire offres sous chif-
fre R. M. Casé 12, Neu-
châtel. 2196

CARTES OE VISITE
Imprimerie Umrvoisier S. A.

Médecin cherche

demoiselle
de réception

pour le ler mars.
Eventuellement jeune
fille pourrait être for-
mée,
Offres écrites sous chif-
fre A. B, 2345 au bu-
reau de L'Impartial.

25 lampes:
FLEXO

bakélite noire ,spécialement
pour horloger à vendre
avec ampoules, fr. 18.—
pièce. — S'adresser fabri-
que Vydlax , Jacob-Brandt
61. 1878



La situation
économique et sociale

dans l'Univers

Ci» a'all sor actuaire

(Cor ' oarttculière de « L 'Imp artial B )

France : Moins de clients dans les res-
taurants. — Les hôtels , cafés et restau-
rants de Paris risquent de connaître des
difficul t és grandissantes, dans les j ours à
venir, écri t « Le inonde ». Déj à, des établis-
sements des GhamipsJîlysées ont dû fermer
leurs portes. Dès maintenant on constate
un accroi ssement du ohôroage parmi les
employés d'hôtels et de restaurants. 30 à
40 % de repas sont servis en moins que
l' an dernier. Pourtant , les prix avaient été
baissés il y a deux mois environ, mais
depuis quinze jours', les restaurateurs ont
dû revenir à leurs ancien^ tariifs et même
encore les dépasser. La clientèle a de ce
fait fortement diminué. Dans les établis-
sements de moindre importance que ceux
des Champs-Elysées et des grands boule-
vards., on constate aussi un certain maras-
me. Le nombre des consommations ser-
vies a notablemen t baissé depuis la récente
augmenta Won du prix des apéritis, des vins
et des liqueurs.

Italie : Crise dans l'industrie de la chaus-
sure. — L'industrie de la chaussure, qui
se trouve surtout en Italie du nord, tra-
vers© une grave crise de vente à cause
des prix trop élevés. A la suite de l'ac-
croissement excessii des stocks, 45 fabri-
ques ont suspendu' leur exploitation et
20 autres ont été mises en liquidation.

Autriche : Un prélèvemen t sur la f ortune.
— Un prélèvement sur les avoirs dépas-
sant 10.000 schiifaigs fait l'objet d'un pro-
j et de loi présenté par le ministre des fi-
nances d'Autriche qui en escompte 2 mil-
liards de scihiMings. Les familles seraient
exonérées à concurrence de 20.000 scWl-
Unigs, plus 5.000 schiMltogs par enfant.

Suède : La dévaluation de f ranc Irançais
une menace p our la couronne ? — La
dévaluation du franc français menace te
couronne suédoise a écrit en grasses let-
tres un j ournal du soir suédois. Les. mi-
lieux financiers de Stockholm pensent que
t8t ou tard — mais probablement dans le
courant de l'année 1°48 *— la livre ster-
ling devra être également dévaluée.

— La lutte contre les accidents de tra-
vail. — Bille est intensifiée en Suède sur
l'initiatiive de l'Association pour la pro-
tection des travailleurs , organisme spé-
cialemen t créé dans le but de suivre les
affaires relatives à ces question s et de
proposer de nouvelles mesures de protec-
tion. Le nombre des accidents du travail
a été en 1947 de 283.000 et les pertes cau-
sées la nation sont estimées près de 15
millions de couronnes , en j ournées de tra-
vail pendu , correspondant au travail de
50.000 homimes pendant une année. La nou-
velle campagne entreprise par l'association
en vue d'abaisser ces chififres comprendra
notammen t la propagande par le film , la
radio et les annonces , de brèves causeries
enregistrées sur disques de graimopboue
pour être employées dans les usines, etc.

U. R. S. S. : Le budget p our 1948. —
11 s'élève 428 milliards de roubles. Les

crédits consacrés à la défense nationale sont
en diminu tion de 17% par rapport à 1947.
Pour les dépenses sociales, le budget ac-
cuse une augmentation de 60 %.

Grande-Bretagne : Le rôle de la f emme
dans l' ef f or t  national. — Au cours d'une
conférence de presse réservée aux chefs
de rubri que fémi nine, sir StaiMord Crilpps,
parlant du rôle de la femme dans l'eèforî
na tional pour le redressement économique,
a lancé un appe l à toutes les femmes an-
glaises leur dem andant de rejoindre l'in-
dustrie et notamment les filatur es afin de
contribuer , dans la mesure du possible, à
un accroissemen t de la production textile.

Etats-Unis : Vers un échange de bilets ?
— Un échange de bille ts vient d'être sug-
géré par M. Sundstrum , de New-Jersey,
qui a déposé un proj et de loi en ce sens
devan t le Congrès. Le Tréso r obj ecte les
difficultés matérielle s d' un tel échange qui
exige près de 8 mois de préparation et le
trouble au 'il apporterait au "prestige du
d'OillaT. Cer tain s experts proposent un
simple esfaimpillaige selon la technique mo-
derne (emploi des rayons ultraviolets ou
de la fluorescence) .

Chili : Heureux p ays... : Ce pays, plus
heureux que la France , a pu faire accep-
ter par le Fonds international sa réforme
monétaire. Après de vagues promesses sur
l'élimination des compensa tions privées et
sur une future stab ilisation , il a bel et bien
obtenu, à côté de ses cours officiels (3!
pesos pour 1 dollar ) un marché libre sur
lequel les exportateur s vendent 50 % de
leurs devises.

— Encore une fois, j e vous deman-
de de /le révéler le secret de lia serru-
re.

PATIENCE I

Un an après la fusion des zones
anglaise et américaine

La page économique et financière
La situation de l'Allemagne occidentale

(Suite et f in)

Le ravitaillement.

Comme nous l'avons vu p lus haut, la
sécheresse de l'an dernier a gravement
compromis les récoltes et le ravitaille-
ment de la population. Et les autorités
anglo-saxonnes se trouvent devant
l'alternative ou de diminuer encore la
ration alimentaire de 1550 calories ou
de revenir sur leur décision de ne rien
imp orter de p lus cet hiver.

Mais la sécheresse n'est pas la Seule
coupable. Les paysans allemands n'ont
p as  livré les contingents qu'on leur
avait f ixés et les autorités allemandes
des diff érents Etats ont simplement
distribué les récoltes, sans tenir
compte de l'ordre de réquisition du
gouvernement central de Francf ort.

Le problème des importations en Al-
lemagne est f ort  complexe. Il existe, en
ef f e t , deux catégories : la catégorie A,
comprenant l 'imp ortation de produits
alimentaires, d'engrais et de produits
oléagineux, payée par  les Anglo-
Saxons sûr leurs propres f onds, à rai-
son- de 80 % pour les Américains et
de 20 %. pour les Anglais. La catégo-
rie B concerne l'importation de ma-
tières premières et est f inancée par des
avances de capitaux consenties â l'Al-
lemagne par les Anglo-Saxons.

Or, quand M. Schlange-Schœningen,
chef de l'agriculture et du ravitaille-
ment, réclame à cor et à cri l'importa-
tion de 600.000 tonnes de graines oléa-
gineuses, ce sont 300 à 350 millions de
dollars que devraient encore payer de
leur poche les Américions. Car les Al-
lemands ignorent systématiquement les
imp ortations de la catégorie A pour
lesquelles ils ne paient rien. Et consi-
dérant que leurs exp ortations dépas-
sent les imp ortations de la catégorie B,
ils en concluent que c'est eux qui avan-
cent des capit aux aux Anglo-Saxons !
Et ceci n'est qu'un petit ap erçu des dif -
f icultés que rencontrent les p uissances
occupantes.

Production industrielle.

Dans le secteur de la pro duction in-
dustrielle, les Anglo-Américains ont
aussi d'autres suj ets de préoccupation.

La production de la Ruhr qui , à mi-
novembre, était de 280.000 tonnes, soit
50 % de plus au'en 1946, est tombée
à 250.000. Les stocks de charbon s'ac-
cumulent aux abords des mines, f aute
de wagons p our les transp orter à l'in-
térieur du pays. Enf in les grèves de
mineurs ne sont pa s déclenchées uni-
quement po ur une question de ravitail-
lement, mais ont des ramif ications po-
litiques plus ou moins lointaines qui in-
quiètent les Anglo-Saxons. Car la Ruhr
est la clé du p lan Marshall et seule
une extraction de charbon poussée au
maximum permettrait à l'Allemagne— et au reste de l'Europ e — de se
relever.

La production d'acier s'élevait en
octobre â 311.000 tonnes, soit 40 % de
p lus qu'en juin 1947, mais reste encore
inf érieure de 30 % aux estimations du
pl an Marshall.

La pr oduction textile a pa ssé de
7000 tonnes en octobre 1946 à 10.000
tonnes en octobre 1947, mais il reste
encore de la marge po ur rattrap er les
chif f res  de 1936.

En résumé , la pr oduction totale de la
zone occidentale durant le mois d'oc-
tobre ne rep résente que 39 % de celle
de 1936 (zone russe 49 %) , à cause de
la sécheresse et des restrictions d'éner-
gie qui en ont résulté.

La situation des transports est en-
core sérieuse, mais elle s'améliore :
50.000 wagons seront réparés en 1948
et 15.000 récup érés dans les autres
zones, p ortant ainsi le pa rc f erroviaire
â 300.000 wagons, soit 20.000 de moins
que prévu par le p lan Marshall.

Le p lan de démantèlement des in-
dustries, revisé pa r les AUemands, ria
p as encore af f ecté  la production , p uis-
que la liste déf initive ria été publiée
qu'à Noël et qu'un long délai s'écoulera
encore avant sa mise en exécution.

Deux changements impo rtants sont
intervenus. D 'une part, l 'Amérique a
l'intention, bien qu'elle ne l'ait p as en-
core annoncé off iciellement , de s'oppo-
ser à tout nouveau transf ert d'usines de
l'Ouest à l 'Est , en zone russe. Et ,
d'autre part , les industriels allemands
ont reçu l'assurance qu'ils pour ront re-
construire leurs usines plus tard , dès
que cela sera po ssible. Ainsi les Alle-
mands envisagent l'avenir avec moins
de p essimisme, puisque leur capa cité
de productio n riest p as limitée déf ini-

tivement et qu'ils p ourront rééquiper
leurs usines avec du matériel neuf et,
p eut-être, grâce à l'aide des capitaux
américains...

Les exportations.

Les exportations de F Allemagne oc-
cidentale ne se sont élevées, en 1947,
qu'à 200 millions de dollars au lieu
des 350 millions p révus et consistèrent
principalement en charbon et en bois,
à l'exclusion des pr oduits manuf actu-
rés. La baisse est régulière dep uis la
f in de l'été, dep uis surtout que tous les
p ays ont vu f ondre leurs réserves en
dollars. Car la zone anglo-saxonne
est devenue en f ait une zone dol-
lars. En ef f e t , la cession â la Polo-
gne d'une région capable de f ournir le
quart du ravitaillement de l 'Allemagne
et l'obligation pour les industriels de
ne plus livrer seulement aux pays f our-
nisseurs de produits alimentaires, a
obligé l 'Amérique à ravitailler complè-
tement T Allemagne occidentale qui, en
temps normal, n'assure jamais plus de
55 % de son alimentation. Et c'est
ainsi que la zone anglo-américaine est
devenue un p ays satellite du dollar.

Il est donc clair que les Américains
devront accorder des dollars aux p ays
de YEurope occidentale, s'ils veulent
maintenir le niveau des exportations
d'Allemagne. Une f o i s  encore, nous
nous trouvons en f ace du p roblème des
dollars et c'est de sa solution que dé-
p end tout l'avenir de notre continent.

» » »
La f aiblesse constitutionnelle de la

zone anglo-saxonne est sa dépendan ce
complète des envois de blé américain .
Pour remédier à cet état de f aits, il
f audrait rétablir les relations d'avant-
guerre entre les régions industrielles
et agricoles de l 'Allemagne, c'est-à-dire
arriver à une unité écpnomqiue entre
les dif f érentes  zones. Mais c'est là un
problème que les p uissances occupan-
tes n'ont p as encore résolu.

La situation riest cep endant p as.
sans issue, mais il n'appara ît guère
qu'une seule solution : l'applicatio n du
pl an Marshall L 'avenir de l'Allemagne
en dép end , celui de l 'Europ e aussi
d'ailleurs, l'interdép endance et la
comp lexité des relations économiques
internationales rendant illusoire le re-
lèvement d'un seul p ay s à l'exclusion
des autres.

M.-L. LANDRY.

.j fJ . Quelques j ours seulement
|œrTJj nous séparent du début de la
" i; grande collecte organisée em

9 L fliifl faveur de la Maison des j eu-
^r' nés. l'oeuvre sociale du Cen-

tenaire. En effet , c'est à par-
tir du 22 février aue les enfants des
écoles iront dans chaque ménage re-
cueillir les oboles versées pour la cré-
ation de cette institution. C'est aussi
à partir de cette date que des collec-
teurs solliciteront des industriels et
des commerçants une souscription sur
le livre d'or.

Le Don neuchâtelois pour la Maison
des j eunes remplit trois missions aussi
louables les unes que les autres. Tout
d'abord , une trentaine d'apprentis qui
doivent quitte r leur famille pour

^
faire

leur apprentissage pourront , grâce à
cette institution, avoir un foyer heu-
reux. Un restaurant des ieunes. desti-
né aux apprentis, collégieuis et étu-
diants, servira des repas à des prix
très modiques. Enfin , un centre de
ralliement mettra à la disposition des
j eunes une organisation matérielle et
technique visant à leur apporter les
moyens d'occuper sainement leurs loi-
sirs et de poursuivre leur culture per-
sonnelle.

L'oeuvre sociale du Centenaire sera
créée grâce au concours des pouvoirs
publics et de l'initiative privée. Don-
ner aux j eunes un foyer sympathique ,
c'est leur assurer une protection dont
ils bénéficieront toute leur vie. C'est
pourquoi chacun aura à coeur de faire
un geste large et généreu x.

Pourquoi il faut créer la Maison
des jeunes

Chronique de la bourse
Les échanges sont domines p ar  les bais-
ses des marchés commerciaux et f inan-
ciers américains. — En Suisse, hésita-
tion d'abord, p uis début de réac-
tion. — De bonnes récoltes de blé
vont-elles accentuer la baisse des
p rix en général ? Wall Street

semble te craindre
(Corr. p articulière de « L'Imp artial *)

Lausanne, le 13 février.
Pendant que se poursuiven t les diiwerses

phases de la déflation française (dont on
ne saurait encore prédire la réussite ou
l'échec), tes marchés financiers américains
ont supporté des dégagements qui entraî-
nèreci'j des recuis importants . On sait que
la tendance de Waill Street a touj ours
j oué un rôle dominant hors d'Amérique
même. En Suisse, il fut 1 un temips où notre
tendance semblait te reflet absolu des af-
faire d'outre-Atlanti que. Mais depuis quel -
ques mois, eu égard à notre situation par-
ticulière , nous nous somm es détachés des
directives yankees pour nous ' forger une
orien tation qui nous est propre.

Jusq u'à quand durera cette autonomie ?
Nous répondons : j usqu 'au moment! où la
baisse des prix sera générale, j us qu'au
moment où la pénurie de certain s articles
ou de' certaines mat ières s'atténuera suffi-
samment. Or sur quoi ' est-elle fondée la
baiss e de New-York ? Sur l'estimation que
lés récoltes mondiales de blé seront peut-
être suffis antes ea 1948 pour nourrir à peu
près convenablement le monde, tout en
tenant compte de la mise en vigueur du
plan Marsih'all . En conséquence , les marché
des matières premières ont sensiblement
baissé à Wiunipeig, à Chicago et sur des
Places secondaires. Le blé qui valut plus
de 320 est descendu à 260 par exemple.
En face de ce recul , il ne faut pas oublier
deux choses : a) qu 'avant la levée du con-
trôle des prix aux U.S.A., il cotait environ
220 : b) qu 'avant la guerre, il ne cotait que
80 à 90. Ll y a donc encore la mange... en
baisse, sans imaginer cependant1 que le
prix d'avant-iguerre soit désirable. Mais il
peut semlbler qu 'un cours de 200 pourrait
être considéré comme raisonnable.

* * «
La baisse des matières premières aux

U.S.A. a exercé une répercussion immé-
diate sur la tenue des cours des actions,
mais sans entraîner j usqu 'à maintenan t des
vagues massives de réalisations. Néanmoins
les baisses son t notables ; et tes indices
se rapprochent de leurs plu s bas niveaux
depuis deux ans. Iront-ils plus bas, ou se
ressaisiront-il s ? Il est' difficile de répond re
quand on se trouve effectivement au dé-
but d'une période , bon gré mal gré, dé-
flationniste , mais dans une année d'élec-
tion présidentielle. Pour l'instant, les oipti-
miiistes sont de plus en plus rares.

* * »
Mais en Suisse, les optimistes demeurent

les plus nombreux. L'évidence d'une con-
j oncture nouvelle, et peut-être prochain e,
ne frapp e pas leur jugement... et la sortie
des billets de 1000 francs des cachettes
aidant , la tendance reste soutenue ou à
peu près. Quelques reculs se font jo ur
de séance en séance , mais sans que l'on
poisse réellement parler de faiblesse; pour
tant , il semble bien que 1e sentiment bour-
sier commence à montrer plus d'inquiétude
que n 'en traduisent effectivem ent les cours.

Les reculs enregistrés cette semaine sont
clone dus uniquemen t à la contagion amé-
ricaine. Si la baisse devait se répéte r à
l'étranger et créer un climat pscibycholo-
g-ique, alors même chez nous , les optimistes
devront lâcher les rênes et laisser • les
cours chercher des niveaux plus en rap-
port avec les perspectives 'd'avenir qui s'as-
sombrissent ça et là par nu ances ; et tes
plus beaux dividendes n 'y pourron t rien.

Boxe
TH?**' Cerdan va boxer

aux Etats-Unis '
La 20tih Cenitmry Study Cliub die

New-York annonce que le champion
d'Europe des poids moyens boxera le
12 mars à Madison Square Garden
contre Roack. Le match est conclu en
dix reprises de 3 minutes.

Les mesures de défense
économique envers l'étranger

que le Conseil fédéral demande
d'approuver à l'Assemblée fédérale

Dans son 36me rapport à l'Assemblée
fédérale sur les mesures prises en ap-
plication de l'arrêté fédéral concernant
les mesures de défense économiq ue en-
vers l'étranger, le Conseil fédéral de-
mande, aux Chambres d'approuver les
nouvelles mesures prises et de décider
Qu'elles doivent rester eu vigueur puis
de DTorogj er l'arrêté fédéral du 14 oc-
tobre. 1933 concernant les mesures de
défense économique envers l'étranger-
En ce oui concerne les relations écono-
miaues avec la France, le rapport dit
que le plafond des avances (300 mil-
lions) consenties par la Suisse à la
France en exécution de l'accord fina n-
cier franco-suisse du 16 novembre 1945
et de l'avenant du ler août 1944,, ayant
été atteint, des conversations d'ordre
techniaue ont lieu actuellement en vue
de régler l'aopication des mesures fi-
nancières prévues en pareil cas oar
l'accord.

Avec l'Italie, l'amortissement des an-
ciennes créances suisses n'a PU entrer
iusau 'ioi dans la voie de la réalisation,
le gouvernement italien déclarant aue
les moyens nécessaires lui font encore
défaut. L'Italie a cependant reconnu
pleinement ses dettes envers la Suisse.
• Le problème de la nationalisation
d'entreprises suisses en Pologne fera
l'obiet de nouvelles négociations oui
auront Heu au orintemos 1948.

Avec la Roumanie des pourparlers
sont actuellement en cours en vue de
trouver une solution acceptable nour
les deux parties en oe aui concerne les
intérêts suisses menacés nar la stabili-
sation de la monnaie roumaine, notam-
ment les avoirs suisses libellés en lei.

Avec la Tchécoslovaauie des pour-
parlers doivent avoir lieu en avril en
vue de la conclusion d'un nouvel ac-
cord.

Le développement des livraisons
yougoslaves en Suisse aui déterminent
nos possibilités d'exportations à desti-
nation de ce pays neut être considéré
comme satisfaisant dans les circonstan-
ces actuelles- Le 15 octobre 1947 a été
signé, aorè s des négociations oui eu-
rent lieu à Berne le crémier protocole
de la commission gouvernementale
mixte , institué par l'accord du 21 sep-
tembre 1946. La Yougoslavie envisage
de nous fournir principalement du bois.
des denrées fourragères, de la viande
et d'autres produits alimentaires, des
métaux non ferreux ainsi aue diverses
matières destinées à la fabrication de
produits chimiques.

A l'extérieur
Le syndicaliste américain
Philippe Murray accusé

WASHINGTON. 13. — AFP. — U
grand j ury fédéral a inculpé le syn-
dicat CIO et son président Philippe
Murray de violation à la loi Taft-Har-
tley interdisant aux organisations syn-
dicales de contribuer à l'action des or-
ganisations politiques. Les accusations
du département de la justice contre le
leader syndical se fondent sur la cam-
pagne faite dans les colonnes de l'heb-
domadaire du CIO en juillet dernier en
faveur de la candidature du représen-
tant démocrate Garmatz, du Maryland,
lors des élections parlementaires spé-
ciales tenues à Baltimore.

THERfflOGË HE
bien appliqué sur la peau,

engendre la chaleu r et combat
TOUX - MAUX DE GORGE - DOULEURS
RHUMATISMALES ET NÉVRALGIQUES
Toutes pharmacies : Fr. 2.03 (Impôt compris)

Un abcès, un furoncle... Alors, un

HVDROPLASIYIE
L'excellent pansement ouaté ,

efficace, décongestif et émollient.
Prix public Fr. 2.03 (Impôt compris)

Agents généraux pour la Suisse :
Ets R. Barberot S. A., Genève

— Vous comprenez, nous n'avons
plus de combustible. Nous avons fait
un fumoir pour Eugène.

PENURIE

A louer
— Et puis, la maison est tranquille,

monsieur ; le mois dernier , un locatai-
re a été assassiné et personne n'a rien
entendu...

Echos
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ĵjg^  ̂à des 

prix très 
avantageux ^

"^ f̂f^HI

1190 1190 fi l 1750 9190 JMJlu. lu. If. Lu »̂|

f̂ ^ii «r""' ,"~—~^———————^—__________m\_________m
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>̂ &** BB î i%l iflj l ~*3>fe

F *• La croissance des enfants se ferrai
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La livraison rapide

de nos spécialités aux œufs frais est une des princi-

pales raisons pour lesquelles elles sont toujours si

fraîches et savoureuses. Non seulement les pâtes

Komgold sont délicieuses, mats encore elles profitent
remarquablement

Faites un essai - vous serez étonnée .—
"
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^^la spécialité aux œufs frais **' '
de la Fabrique de pâtes Steffen S.A. Wolhusen
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fabrique de cadrans
cherche un

doreur-
greneur

connaissant la partie à
fond,
ainsi que

soudeuse
et

décalqueuse
Faire offres sous chiffre C. F.
2539 au bur. de L'Impartial ,

Les Fils de A. Jacot-Paratte
engageraient de suite :

l savonneuse
consciencieuse sur boîtes pla-
qué or Q. (On mettrait éven-
tuellement jeune Hlle au cou-
rant).

1 polisseuse - avivense
sur bottes or ou éventuelle-
ment

1 ouvrière auxiliaire
à former.

A la même adresse, on de-
mande à faire :

I appuie polisseuse
de boites or

Places stables et bien ré-
tribuées.

Se présenter Pare 132.

Jolie chambre meublée
avec eau courante et chauf-
tage central, à louer à mon-
sieur sérieux travaillant de-
hors. — Offres sous chiffre
R. L. 2526 au bureau de L'Im-
partial.

PRÊTS
• Discrets 22416
• Rapides
• Formalités simplifiées
• Conditions sTUlagenses

Courvoisier à Cie
Banquiers * Neuchâtel

Conseil à nos clients
Le parfum délicat du • Lord Jaune
de Chine » se perçoit d'autant mieux
que la préparation est plus forte.
Pas nécessaire pour cela d'em-
ployer plus de thé que d'habitude.
Il suffit simplement de laisser tirer
le thé aussi longtemps qu'on le
sert : 11 ne devient pas amer.
Aucun thé n'est plus déprécié que
le thé de Chine, si fin et si doux,
par le lait qu'on y verse en trop
forte quantité : c'est pourquoi n'y
ajoutez qu'une « larme de lait » 1

Thé de Chine
« Le Lord Jaune • 100 gr. fr. 1.95

Si vous aimez les mélanges de Ceylan
on des Indes : -
Ceylan . (paquet orange) 50 gr. fr. 1.05
Darjeellng (paquet bleu) . 50 gr. fr. 1.15

ICA et escompte 5 % compris

Çu M \l\C

W B̂̂  ̂ THÉ

Ne s'obtient que dans les magasins privés USEGO 1

Mécaniciens
qualifiés sont cherchés pour entrée de
suite ou à convenir.
S'adresser :

Cie BETTERWAY
Volta 5 (fin rue Jardinière)

^L 'impartial' là cts le numet o

bmÉGfl

H'

22666

Pensionnaire
. Jeune homme ou jeune

fille désireux d'appren-
dre la langue allemande
serait reçu par déposi-
taire postal de la région
de Bâle. Possibilité de
suivre les classes. Vie
de famille assurée. Prix
de pension mensuel fr.
130.—. Entrée printemps
1948 ou époque à conve-
nir. Références à dispo-
sition. — Offres sous chif-
fre C. B. 2487 au bureau
de L'Impartial.

Beau choix.
Belles conditions

Versoix 7. Téléphone 2.27.06

On achèterait

y \i\\.o
en bon état,

Offres écrites sous chif-
fre E. F. 2285 au bureau
de L'Impartial.



L'actualité suisse
A Meiien

Une grosse escroquerie
qui porte sur 108,000 francs

MEILEN. 13. — Ag. — Le ministère
public du district de Meilen daçs le
canton de Zurich vient de terminer
son enquête dans un cas d'escroquerie
pour une somme de 108.&00 francs.

L'accusé avait obtenu voici une
année d'une femm e habitan t Meilen
une somme de 30.000 francs et. avec
le magot, s'était rendu à Campione
où, en peu de temps, il gagna 160.000
fran cs et la prêteuse put rentrer en
possession de son bien. Mais l'homme
étant retou rn é dans la salle de j eu. y
perdit bientôt le reste de son avoir.

Alors donnant de fausses Indica-
tions à un hôtelier de Lugano. il obtint
de lui une somme de 42.000 francs puis
soutira une somme de 9000 francs à
une infirmière, enfin de nouveau 57
mille francs de la femme de Meilen
qui lui avait orêté de l'argent en pre-
mier lieu.

Presque toutes ces sommes dispa-
rurent sur le tapis vert de Campione.
le reste à Milan et à San Remo.

Contrebande de montres au Tessin
CHIASSO. 13. — ag. — Les gar-

des-frontière italiens ont réussi à
arrêter deux jeune s gens qui depuis
quelque temps, faisaien t de la con-
bande de montres suisses destinées
au marché de Milan. Tandis que le
premier réussissait à s'enfuir le
deuxième, le nommé Carlo Rezzo-
nioo, de 16 ans. était pris. Il était en-
core en possession de cent montres.
Selon les déclarations de Rezzonico,
son complice en aurait autant.

Les renards appenzellois sont '
vo races

TEUFEN (Appenzeli). 13. — Au
cours d'une de ces dernières nuits,
maître renard a pénétré dans le
poulailler d'un agriculteur et a mas-
sacré 40 noules.

A la Société fédérale de
gymnastique

BERNE. 13. — Au mois de j an-
vier 1948, la Société fédé rale de
gymnastique comptait 25 associa-
tions avec 2407 sections groupant
205,600 membres, dont 83,491 gym-
nastes actifs.

L'Association suisse des femmes-
gymnastes comptait exactement mil-
le section s avec 39,999 membres,
dont 25,295 participant aux exerci-
ces.

A AMSTEG
3*" 12,000 làtres de benzine

répandus sur la voie
AMSTEG. 13. — Ag. — En gafe

d'Amsfceg, dans le canton d'Uri , une
locomotive hauit-Je-pded est venue
donner contre trois wagons-citerne
qui contenaient de l'essence. Deux
des wagons ont été endommagés et
plus de douze mille litres de benzine
ont été répandus sur la voie ferrée.

diroiiifloe iNtMMin
Oui a été volé par les Egyptiens ?

(Corr.) — Les nolices de divers can-
tons romands sont actuellement fort
intéressés nar ce au'a révélé l'enauête
ouverte, à la suite de l'arrestation d'un
counlk d'Egyptiens signalé oour divers
vols commis à Lausanne et arrêté à
Berne.

En effet , on a retrouvé en oossession
des dits Egvotiens une série d'obiets
de valeur oui ont. certainement été vo-
lés mais sans aue l'on sache où et dans
auelles circonstances- Aussi des appels
sont-viils adressés aux personnes qui au-
raient été en raonort avec les Eevo-
tiens oour au 'ils viennent reconnaître
les obj ets volés au cas où ils leur ao-
nartiendraient-

La Chau?c-de-Fonds
Résultat remarquable d'un gymnaste

chaux-de-fonnier.
C'est celui aue vient d'enregistrer le

gymnaste de l'Ancienne Marcel Wer-
meille oui, à la finale du Championnat
suisse à l'artistiaue , aui vient de se dis-
cuter à Zurich et réunissait les 15 meil-
leurs evmnastes de Suisse, s'est clas-
sé au dixième rang- Ce. résultat est
d'autan t olus remarauable aue deux
evmnastes romands seulement y
étaient admis et c'est la crémière fois
au 'un evmnaste neuchâtelois nartici-
¦pait à cette finale- Nos vives félicita-
tions-
Des jubilés de travail aux Travaux

publics.
Le 12 février 1948. par l'intermé-

diaire de la Direction des Travaux pu-
blics. Ja Commune a remis à six de

ses employés, tous occupés au service
'de la voirie, le traditionnel cadeau
ponr 25 ans d'activité.

Ces j heureux jubilaire s sont : MM-
Henri Bourgeois. Armand Olauser .
Adrien Hirschy. François Jeanneret,
Emile Maurer. Henri "Pauli.

Nos félicitation s sincères à ces bons
et loyaux serviteurs.

Sports
PATINAGE ARTISTIQUE

Les championnats du monde
Micheline Delannoy et Pierre Beugnet

confirment leur classe
Les i eux de St-Moritz sont à oeine

terminés oue les vedettes du oatinage
artistiaue se sont retrouvées, mais cet-
te fois, à Davos, oour les championnats
du monde- 15 couples SP sont alignés,
mercredi sur la oatinoire de la statio n
des Grisons où la glace était assez bon-
ne. Malheureusement, il a neieé nen-
dant toute la compétition- Le couple
belge Micheline Delannov et Pierre
Beugnet , confirmant sa classe et son ti-
tre olvmoiaue. s'est assuré également
le titre de champion du monde-

Résultats : 1- Micheline Delannov et
Pierre Beugnet, Belgiaue, chiffre de
place 13,5, 11,34 points : 2- Adrian Ke-
kessv et Edi Kiraly, Hongrie , 24,5,'
11,12 : 3. Suzanne Morrow et Diestel-
mever, Canada, 26, 11,07 : 4. Carol Ken-
nedv et Peter Kennedy. Etats-Unis,
36,5, 10,85 : 5. Yvonne Sherman et R-
Swenning, Etats-Unis : 10- Leni et Jean
Kuster , Suisse, 91, 9,73 : Eliane Stein-
mann et. André Calame, La Chaux-dè-
Fonds, sont Urnes avec 125, 9d4-

Hans Gerschwyler, Suisse
premier aux figures imposées

Les championnats du monde de pati-
nage artistiaue se sont poursuivis ieudi
par les figu res imposées messieurs-
Ouelaues surprise s ont été enregis-
trées : grâce à un magnifiaue. travail ,
le Suisse Hans Gerschwyler a ou pren-
dre la première place aux figures im-
posées devant le champion lolvmniaue
l'Américain Richard Button-

Résultats : 1- Hans Gerschwvler,
Suisse, 1149,3 p- : 2. Richard Button ,
Etats-Unis, 1145,4 p- : 3- Ed. Kiraly,
Hongrie : 4. Edy Rada, Autriche : 5-
John Lettengarwer. Etats-Unis-

Que se passe-t-il en Allemagne ?
Les Américains s'occupent toujo urs des réparations, tandis que les «Quatre»

se disputent sur la question monétaire

BERLIN, 13. — Reuter. — Les au-
torités d'occup ation des zones anglai-
se et américaine ne p rocèdent p as
sans discrimination au démontage des
usines. Elles n'oublient p as que l 'Alle-
magne ne pourra .contribuer au redres-
sement économique de l 'Europ e , dans
le cadre du plan Marshall, que dans
la mesure où sa cap acité de pr oduc-
tion aura été maintenue. Si la destruc-
tion des installations et des machines
de f abriques d'armement s'ef f ectue ré-
gulièrement et conf ormément au pro-
gramme, le démontage des usines ré-
servées à la producution de pa ix se
f ai t  à un rythm e ralenti, af in d 'éviter
la désorganisation de l 'industrie. Tou-
tes celles qui. tombant sous le coup du
programme des réparations , produisent
actuellement des articles indispensa -
bles à l'économie politiq ue allemande
bénéf icient d'un sursis, de telle sorte
que leur p ersonnel pourra être déplacé
sans heurts et sans perte de temps
p our continuer ailleurs la même pro -
duction.

LA MOITIE DES FABRIQUES
PREVUES RESTENT SUR

LA LISTE
Le nombre des usines qui , dans les

deux zones, doivent être démontées,
est, pour le moment, de 682. 251 d'en-
tre elles sont portées sur cette pre-
mière liste comme usines de guerre ou
comme « acompte ». Les autres sont
des usines qni étaient destinées de
toute façon à être démontées ou dé-
truites , même en l'absence d'un plan
de réparations.

Si élevés que soient ces chiffres , ils
représentent cependant une réduction
sensible sur ceux qui avaient été en-
visagés au début : environ la moitié.

'~tf?^' Les pays qui bénéficieront
de la répartition

Entre temps, la Commission inter-
alliée chargée d'assurer la répartition
des machines et installations confis-
quées au titre des réparation s pour-
suit sa tâche. EMe vient de terminer
la 17e phase de son programme, pen-
dant laqu elle elle a réparti entre 13
pays victimes de l' agress ion alleman-
de l'équipement de 9 usines de guerre
situées dans la zone américaine, équi-

pement représentant une valeur effec-
tive de 10,5 millions de marks.

H ne s'agit évidemment que de ma-
chines propres à n'importe quel genre
de production et susceptibles d'être
utilisées par l'industrie civile, les au-
tres ayant été systématiquement dé-
truites. Les pays en question sont.:
l'Albanie. l'Australie. la Belgique, le
Danemark, la France, la Grèce, le
Luxembourg, la Nouvelle-Zélande, la
Norvège. les Pays-Bas, le Royaume-
Uni, la Tchécoslovaquie et la Yougo-
slavie.

La destruction
en zone américaine

La destruction des usines de guerre
se poursuit donc normalement , en zo-
ne américaine, de même aue celle des
dépôts de munitions, des abris, des
ouvrages de défense et de toutes les
installations militaires . L'armée améri-
caine a toutefois retardé celle de deux
usines oui fabriauaient des bombes et
des obus à gaz. Elle ne l'autorisera
au 'une fois aue l'on aura récupéré les
produits chimiaues. notamment les
nitrates, ntiisables comme engrais-

En zone britannique également, le
orogramme s'effectue normalement,
dans la mesure où il ne risaue oas de
compromettre l'organisation économi-
que du pays.

Quel système monétaire
les occupants introduiront-ils

en Allemagne ?
BERLIN, 13. — Reuter — Les gouver-

neurs militaires des quatre zones d'occu-
p ation de l'Allemagne se sont réunis p our
la troisième f ois af in de discuter de la ré-
f orme monétaire. L'op inion publique est
considérablement intriguée , et les conj ec-
tures les p lus diverses sont émises : alors
que certains parlen t d'une rupture, d'au-
tres croient pou voir assurer qu'une en-
tente est près de se réaliser sur la ques-
tion d'une seule et même monnaie pour
toute l'Allemagne.

On croit, dans les milieux américains,
que la conf érence u abouti à un 'complet
désaccord , et que les zones occidentales
ne tarderon t p as à introduire une nouvelle
monnaie chacun e de son côté.

Les dirigeants du Parti socialiste uni-
taire , se basant sur les réactions des au-
torités soviétiques, inclinent à penser que

A l'extérieur
"MP"*1 La mort du grand cinéaste

russe Eisenstein
(Télép hone oart. d 'Exchanse)

MOSCOU, 13- — Le célèbre met-
teur en scène russe Eisenstein est mort
à l'âge de 50 ans- Sergeiev Eisenstein
a atteint la renommée mondiale. Il a
donné un puissant élan à la produc-
tion révolutionnaire de films soviéti-
aues- Les films les mieux connus au 'il
a réalisés sont : « LR cuirassé Potem-
kine », « Dix .iours ébranlèrent le mon-
de ». Eisenstein a tourné ensuite de
nombreux films biogranhiaues d'hom-
mes célèbres russes, en particulier
« Yvan le Terrible ». U séj ourna éga-
lement à Hollywood, Paris et Mexico-
En 1939, il reçut l'ordre de Lénine, en
reconnaissance de. ses services-

La chute des cours aux Etais-Unis
'"WS?*' va aider à la réalisation

du plan Marshall
WASHINGTON. 13. — Reuter . —

Le département d'Etat déclare que la
chute des cours de ces derniers iours
ramènera les prix au niveau où ils
se trouvaient quand les premières es-
timations ont été faites en vue de
l'établissement du plan Marshall. Par
suite du recul des prix, on pourra
avec les 6 milliards de dollars prévus,
acheter autant de marchandises
qu'on l'avait d'abord pensé. A la suite
de la déclaration du département d'E-
tat , les adversaires du plan Marshall
ont demandé de. restreindre les crédits
en disant que leurs propositions sont
modifiées par la réduction des prix.

Pour faire face aux grèves
Mobilisation des entreprises

électriques en Belgique
BRUXELLES. 13. — AFP — Aux

termes d'un arrêté qui paraîtra ven-
dredi au «Moniteur», toutes les en-
treprises d'électricité, qu'elles soient
en grève ou non. seront mobilisées,
a déclaré jeudi soir M. van Acker,
ministre du travail1 par intérim. Cet-
te mesure a été prise, déclare le com-
muniqué remis à la presse, parce que
si la situation actuelle venait à s'ag-
graver , elle mettrait en péril la sé-
curité publique du pays.

En vertu du nouvel arrêté , ce n'est
donc p'.us seulement les travailleurs
mais l'entreprise elle-même, qui est
mobilisée.

rien de déoisit n 'es'j intervenu, dans un
sens ou dans un autre , et que les pourpar-
lers reprendront , probablement. Jls souli-
gnent que toutes les parties désirent vive-
ment une enten te, ne serait-ce que pour
des raisons administratives .

Les pourparlers vont-ils reprendre ?
Ceux qui croient en la rep rise des pour-

parlers rappellent1, à l'appui de leur thèse ,
les attaques du maréohal Sokolowsky con-
tre les autres occupants au suj et des ins-
pections d'u sines, de la charte bi-zonale ,
du Congrès du peuple et du « Kulturbund ».
Ils y voient les échos d'une dispu te plutôt
que le prélud e à un développement criti-
que de la situa tion.

De toute façon , il semble que toutes les
propositi ons soviétiques aienj été basées
sur le princip e de la fondation , à Berlin ,
d'une banque centrale autorisée à émettre
des billets. Si tel est bien le cas, les Rus-
ses auraient donc renoncé à' l 'idée d'une
monnaie particulière à leur zone d' occupa-
tion.

AU Churchill est grandi-père pour
la cinquièm e fois

LONDRES, 13- -t AFP- — M. Chur-
chill vient d'avoir un cinauième. oetit-
fils - Sa fille Marv a donné naissance,
ieudi matin, à un splendide garçon oui
pèse 3 kilos et demi. L'heureux père est
le capitaine Soames-

Communiqués
(C«tte rubrique n'émane pas de notre ré-

daction : elle n'engage p as le lournalJ
Matches au loto.

Ce soir vendredi , à la Maison du Peu-
ple, grande salle du Cercle ouvrier , 2e
étage, par le Parti socialiste , dès 20 h. 30.

Ce soir vendredi , dès 20 h. au Cercle du
Sapin , par la S. E. P. 1,'Olyimipic.
Carnaval à Bienne.

Renouant avec la grande tradition d'a-
vant-guerre , le Carnaval biennois revêtira ,
cette année, un faste exceptionnel. En
plus des bals masqués, des «t Sohnitzel-
banke » , de batailles de confettis , des ca-
rousel s et autres d ivertissements, un grand
cortège tannons toque a été mis sur pied ,
qui parcourra les artères principale s di-
manche et lundi après-midi. Ce cortège a
été soigneusemen t préparé depui s l'autom-
ne dernier. C'est la question jurassienne —
si l'on ose dire — qui en fourn ira la prin-
cipale . attraction , et l'ont peut être assu-
ré que Leurs Excellences de Berne en
prendront pou r leur rhume !

On s'amusera royalement dans la Vill e
de l'Avenir , samedi soir , dimanche et lun-
di procha ins. Qu 'on se le dise ; et) que cha-
cun se donn e rendez-vous à Bienne !
Au Théâtre «Les Vignes du Seigneur».

. « Les Vignes du Seigneur», la comédie
étourdissante de R. de Fiers et Francis de
Croisse? sera donnée samedi et dimanch e
14 et 15 février 1948 au Théâtre , par -la
Compagnie, du Théâtre municipal de Lau-
sanne. Cette oeuvre bénéficiera d'aine in-
terpréta tion ! excellente. On se réj oui t d' ap-
plaudir Pierre Àlimette , Paul Idhac, Mmes
Aurvray, Chabrier , Stara , etc. Ne manquez
donc pas l'occasi on de vous ctevertir.
«La Grande Promesse », film sur la
Palestine au cinéma Scala.

En séance spéciale , samedi à 17 heures ,
le premier film sonore sur la Palestine,
pays du passé, pays de l'avenir , à la con-
quête du désert1. Ce film magnifique a été
tourné par un Anglais, M. Leytes, qui a
voliilu montre r au mond e ce qu 'il a YU au
cours de son voyage. Il émerveillera par
sa grandeur et sa sincérité.
Cinéma Scala : La matinée de samedi

débutera à 14 h. 30 précises.
« Le Diable au Conps ». O Morale , que

de mal on fait en ton nom. Le cheif-d'oeu-
vre du réalisateur Claude Autant -Lara , d'a-
près le fameux roman de Raymond Radl-
guet. Premier prix de la Critique interna-
tionale au Festival internat ional de Bru-
xelles, avec Micheline Presle, Qérand Phi-
lippe. Un âlm parf ait. Matinées : samedi
à 14 h. 30, dliimaneihe, 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Hugh Sinclair , Giflfitih Jones, Anna Lee,
Franci s Sullivan dan s « Les quatre Jus-
ticiers » , d'après un roman d'Bdigar Wal-
lace. Fiiilim policier sensationnel Version
originale sous-titrée. Matinée dimanche
à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Pierre Fresnay, Marie Déa , Pierre Re-
noir dans « Le Journal tombe à cinq heu-
res ». Fiirn français. C'est dans le ca^ re
de la vie trépidant e d'un granid quotidien
parisien que se déroul e ce film d'action
mouvementée et saisissante. Matinée di-
manche.
Corso. , »« Le Poison » (The lost week-end) qui
remporte dans le monde entier un .succès
sans égal est présenté d;ôs ce soir. On sait
que ce film , d'une extraordinair e hardies-
se de suiiet , pein t les angoisses d'un al-
coolique pour qni seul compte dans la vile
de boire j us qu 'à l'ouMi total . Mais une
j eune fille , véritable anige gardien , le sau-
vera...

C'est Ray Milland qui a composé avec
un réalisme bouleversant ce personnage
qui tou r à tour nous répugne et' nous émeut.
Sa création est digne des plus grands
tragédiens de l'écran.
Eden.

Prolongation ! Prolong ation ! Deuxième
semaine «La Symphonie pastorale ». Le
merveilleux fiîlim qui laisse un souvenir
inoubliable, avec Pierre Blancthar et Mi-
chèle Morgan . Des salles combles chaque
soir. Un public ^ conquis et enthousiaste .
Un film à ne pas manquer. Matinées di-
manche et mercredi.

Billard. — Championnat romand, par-
tie libre.

Le championnat romand de billard de
troisième catégorie , partie libre , qui se
j ouera en cette fin de semaine au C. A. B.,
me'j tra aux prises des j oueurs de bo nne
classe, pouvant aligner la série de 20C
points à l' américaine. Dans les favoris , ci-
tons le petit Siamois Warawarn de Lau-
sanne, Rubin de Saint-Imier et Léohenne du
C. A. B. Avec sept autre s j oueurs de Ge-
nève, Vevey, Bulle et Neuchâtel, cela per-
mettra aux amateurs de beau sport d'assis-
ter à d'intéressantes parties dès ce soir
j us qu 'à dimanche soir.
M. R. Andrist. pasteur à Genève, â

l'Eglise Evangélique. 11. L.-Robert,
Dimanch e 15 février , à 9 h. 30 et 20 h.

visite de M. R. Andrist , .pasteur à Genè-
ve. Invitation très cordiale.
Boule d'Or.

Ce soir , concert' de musique champêtre
et yodel s par l'orchestre Sinig-Sdbwyzer-
!i et le chanteur Frerfiy.

rhumes, bronchites
prenez des fjj>
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13 février 1948
Zurich _ ZurichCouis Cours
Obligations: ,du iou' Actions: du loui
3V2o/0 Féd. 32-J- 101.45 Baltimore ..... 45

30/c Déf. Nation. 100.30d Pennsy lvania.. 72'/,
30J„ C.F.F. 1938 96.50 Hispano A. C.. 680
3i/2°/o Féd. 1942 100.60 " D 121 d

12 '° Italo -Argentina 12C«/a
Roy. DutchActions : a. d. A. XV... 280

Union B.Suisses 845 St. UiI N.-.lersey 289
Sté. B. Suisse .. 741 Qeneral Electric 139
Crédit Suisse... 7^5 General Motor 2i0
Electro-Watt... 551 Internat. Nickel 122
Conti Lino 194 Kennecott Cop. 180
Motor Colombus 537 Montgomery W. 207
Saeg Série 1... ]07i/ 2 Allumettes B... 21V2 d
Electr. & Tract.. 32 d Genève
!̂

el

f ; 215 Am. Sec. ord. . 603/,Italo-Suisse pr.. 55 d Uanadian Pac. . 473/4Réassurances .. 4600 Separator... 107
îfî !W* 925 - Caoutchouc fin 14Aluminium 2.50 s, , 3 dBaUy 1560 ZL
Brown Boveri.. 827 **&•&
Aciéries Fischer 928 Schappe Bâle.. 1230
Qiubiasco Lino. H6d Ciba 3180
Lonza 925 Chimiq. Sandoz. 3950
Nestlé 12I8 Hoffmann-
Entrep. Sulzer.. 1538 La Roche.... 43C0

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français 1.21 I.33Livres Sterling 9.85 10.15Dollars U. S. A 4.07 4J4
Francs belges , , 7.85 8.15Florins hollandais 67.50 71.—Lires italiennes —.62 —.74
Bulletin communiqué à titra d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

Bulletin de bourse

BULLETIN TOURISTIQUE

H.C.S.-HB2ÏZ33SÏ33
Vendredi 13 février

Etat général de nos routes à 8 heu-
res da matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes
Cibourg : praticable sans chaînes

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles. La Chaux - de - Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

COMMUNIQUÉ
Les personnes qui s'intéressent à des cours du

soir pratiques et avantageux

d'ANGLAIS OU de FRANÇAIS
pour débutants ou avancés, sont priées de
se trouver pour une séance d'information lundi
16 février à 20 h. 15 précises, au Café de la
Poste, 30, rue Léopold-Robert. 2413



Echange
Genève • La Chaux-de-Fonds

Appartement 4 pièces, confort , prise pour cuisi-
nière électrique, service eau chaude, ascenseur,
téléphone, belle situation à échanger contre
semblable à La Chaux-de-Fonds.
Téléphoner au 2.85.06, Gonôve.

Lj v&nd (f l araf te de la putce

cherche pour date à convenir

I EMPLOYEE
de bureau

¦

connaissant la sténo-dacty lographi e
ainsi que différents travaux de bu-
reau. Horaire intéressant. — Faire
offres sous chiffre C. J. 2462, au
bureau de L'Impartial.

Administration de L'Impanial Compte ¦¦¦ ,, nnr
imprimerie Courvoisier S. A. p^wux IU ULU

le en garde
Nous avons constaté que des imi-

. tations de notre produit éprouvé
étaient offertes en utilisant frau-
duleusement nos prospectus.
C'est pourquoi nous nous permet-
tons d'attirer l'attention de l'ache-
teur sur le fait que le véritable

Ktebetex
est livré exclusivement par les
représentants de la maison

H. Fahrni et G. Mégevand
10, rue du Commerce GENÈVE

j t t e â e t ex
Colle les textiles, par exemple
les sacs da Jute, stores, bâches,
salopettes, tabliers, tuyaux de
chanvre.
Résiste même à la cuisson.

I
Fr. 16.50 le kg. port , bidon et icha comp.
Pour grandes quantités, offre spéciale.

VS vf î^-x À°̂1&*<« >! <? J©  ̂ f̂e\

s^&̂ Réparations promptes et soignées
'̂  Outillage ultra moderne

RADIO-DÉPANNAGE
A. FANTONI , Promenade 12 a. Tél. 2.1732

tjSaJd eSgJçpf âîi. Mm. f t3i

fcaiipl|éfôte
%MIVXL\W

de ses vignes, chez vous

GOUTTE D'OR 1947
qualité exceptionnelle livrée en bouteilles

seulement \
Médaille d'Or Zurich 1939

Exportation pour tous pays

DOMAINE
A louer pour le 30 avril 1949,
un beau el grand domaine si-
tué aux abords de la ville en
bordure de la roule canto-
nale. S'adresser à M. Albert
JêANMONOO, gérant, rue du
Parc 23. 2273

Fiancés!
inutile d'aller chercher au loin, ce que vous

avez sous la main

Visitez notre exposition
de meubles, sans engagement

et vous serez
étonnés de nos offres

/ MEUBLES"^

RUE DE LA SERRE 22 1584

Tous les samedis
dès 10 heures

( ies succulents
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¦ Nettoyer son sang i
KS c'est ce que chacun devrait faire. Dans ce but , I
H le Baume de Genièvre Rophaien est des I
ma plus salutaires. Ce remède purifie la vessie et I
SB les reins, stimule leurs lonctions et élimine l'a- I
H clde urique. Ce baume est donc très recomman- fl
¦ dé en cas de rhumatisme, de sclatlque , de goutte.
¦ des douleurs dans les articulations , et il exerce jflj¦'¦! une heureuse influence sur l'estomac et le tube H
I digestif. Flacons à Fr. 4.—, 8.—, cure complète, As
¦ fr. 13.—. En vente dans toutes les pharmacies et M
¦ drogueries. Fabricant : Herboristerie Rophaien , M
I Brunnen lit). j

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne : le vêtement
homme, dame, enfant, trousseaux, rideaux, etc
— Demandez la visite de notre représentant , qui
se fera un plaisir de vous faire voir nos collection!

N. DONZÉ, Charrière 5
Représentant de Royal S. A. \.

Pour lea soins de la peau et contra
crevasses, gerçures, employés la

crème Niveoline
Ls tuba Fr. 1.97 \m4z

Pharmacie Stocker-Monnier
4. Passage du centre - La cnaux-de-Foods 7

Boucherie Sociale
Ronde 4 Tél. 2.11.61

CHOUCROUTE
Porc fumé et salé



Mme semaine de $awi§
Pauvreté monétaire et luxe de la mode. - Quand un journaliste refuse
de croire M. Mayer. - Les robes seront-elles encore allongées ?

(Suite et f in)

Bien entendu , M. René Mayer est infa-
tigable mais il sacrifie encore une part
de son sommeil à un coup de rasoir quo-
tiden et à un souci d'élégance de bon
ton.

Très peu de ses chefs de service étaient
au courant de c l'affaire des 5000 ». Le se-
cret fut si totalemen t gard é que certains
ministres, que certains de ses proches en
avaient dans leurs poches. On raconte
que c'est le ministre lui-même qui télé-
phona aux agences de presse cette déci-
sion, au milieu de la nuit. Le j ournaliste
de service crut à une plaisanteri e e«t répon-
de! au ministre :

— Très bonne , votre plaisanterie... mais
il faudra repasser...

Son p lan
Il est simp le : raréfier la monnaie , dimi-

nuer , le pouvoir d'achat, laisser les prix
agir librement.

Pou r l'instant ceux-ci montent! en flèche.
Les récriminations dans toutes les bou-
tiques " son t générales. Les commerçants
veulent à tout prix encaisser des recettes
leur permettant d© payer les lourds impôts
qui les frappent , avec, en plus, un cinquiè-
me quart prélevé au titre de la Solidarité
¦nationale et un 20% swppémentaire à titre
de Lutte contre l'inillation, calculé sur les
bénéfices d*» 1946.

Le plan Mayer tient compte du facteur
psiyohoiloigffique suivan t : «jL'argent étan t
rare, le publie boudera peu à peu les
iprix astronomiques... Les commerçants de-
vront appliquer la baisse pour payer leurs
frai s généraux , devron t sortir leurs stocks
pou r faire argent à tout) prix et ainsi , peu
à peu, les cours s'effriteront selon la loi
de l'offlfre et de la demande... l'offre étant
plus grand e, la demande plus faible. »

Il faut trois mois, paraît-il pour juiger de
l'effet de cette politique. Nous serons donc
bientôii fixés sur le sort que l'économie lui
réserve.

Déchaînement du luxe
Alors que la vile quotidienne est faite de

lamentations des ménagères, du désarroi
des commerçants , des inqu iétudes des fa-
bricants et des usiniers, voici que la
haute couture présente ses collections de
prin temps et d'été.

Il est de circonstance d'énoncer périodi-
quemen t que tou t ce qui touche à ce do-
maine es5 sur le point de s'effondrer ; on
donne 'des exemples : l'Amériqu e cherche
à s'émanciper de la tutelle de Paris, , les
Françaises Oe peuvent plus s'offrir des
parures dont' le prix de base est de 50,000
francs , la robe ou l'ensemble... les coutu-
riers sont à bout d'idées, ils, sont dépassés
par les frais généraux et les! taxes de luxe,
ils débauchent les ateliers... Paris va per-
dre cet étonnant élément qui était jus-
qu 'alors un die ses rayonnements les plus
profitables à sa balance commerciale.

Dieu sait si de tels bruits s'étaient pro-
pagés depuis quelques mois.

Et voilà que jamais — et j 'écris ce mot
en connaissance de cause car, depuis vingt
ans , je suis un familier de telles présen-
tations — j amais la haute couture n'a at-
teint une telle somptuosité dans ses créa-
tions, une telle fantaisie, une telle débau-
che d'idées, d'inventions, de recherches et
de réu ssites.

Jamais tes collections n'ont été suivies
avec un tel empressement. Le carton qui
vous invite à l'une d'elles porte non seu-
lemen t votre nom et votre état ciivil mais
encore le numéro du fauteuil qui vous est
attribué. Malgré cela, il faut être présent
à la réunion plus de trente minutes avant
l'heure annoncée, sinon on ne trouverait
même plus les quelques centimètres carrés
nécessaires pour poser deux pieds l'un à
côté de l'autre.

Dans l'antichambre des dieux
Chez tel granid maître de l'Avenue Mon-

taigne , ohez tel autre de l'Avenue Geor-
ge V eu de l'Avenue Matignon , c'est un
entassement tel que, malgré le triple rang
de chaises posées sur des graid&ns , ill n'est
couloir de la maison, escalier qui ne soit en-
combré de derniers arrivants qui espèrent
apercevoi r une silhouette, entendre un frou -
frou de cette mode nouvelle.

L'Amérique, subitement intéressée à Pa-
ris depuis que le mot d'ordre de la jupe
longue a été redonn é par la capitale fran-
çaise, a délégué ses rédactrices les plus
averties , .ses appareils de télévision .les
plus modernes.

Tous ceux auxquels est présentée cette
mode se retrouvent trois fois par j our pen-
dant près de t rois . semaines. Il finissent
par composer une famille dont l'intimité
est d'au tan t plus grande qu 'elle se déve-
loppe dan s des sentiments d'admiration
partagée. Les premiers rangs sont attribués
aux gros tirages des j ournaux. Les troisiè-
mes rangs sont les moins favorisés. Il est
curieux de constater, lorsque les modèles
apparaissent dans, le rectangle où ils défi-
lent, ce mouvement de curiosité qui s'em-
pare des moins bien placés pour savoir ce
qu 'il y a d'important à connaître auj our-
d'hui : la longtueur de la robe. Les bustes
se haussent , les têtes se dressent, les chai-
ses sont escaladées, pour que l'es'Jimation
en centimètres soit aussi exacte que possi-
ble.

Falbalas a la déf ense du f ranc
Il n 'est pas dans le ton de cette chroni-

que de s'étendre sur les nouveautés de cet-
te saison. Soulign ons simplement que la
révolution annoncée l'an dernier est confir-
mée, que les jupes son t et demeurent lon-
gues.

Pari s j oue-'J-il actuellement sa dernière
carte du luxe ? Il la joue ea tous lu ca»,

avec un sens de la magnificence qui stu-
péfiera certains.

Mais si , dan,s cette partie , la couture et
la mode sortent gagnantes, quel t riomphe
pour M. René Mayer , quelles rentrée s en
devises étrangères , quel succès moral et
matériel.

Ed. DUBOIS.

Ce qu'est la mode parisienne
Les robes sont-elles encore allongées ?

Telle est la question qu 'on entend poser
tous les j ours.

Que la silhouette soit tantôt un para-
pluie ouvert, tantôt un parapluie fermé , que
leurs petits escarpin s mordorés trébuchen t
dans les jupons et les volants ou qu 'ils
soienS paralysés par l'étroitesse de leur
jupe, les" femmes s'en moquent. Mais les
«2 5  cen timètres de terre » sont pou r elles
une obsession. Que ces obsédées se rassu-
rent. Il n 'y a plus de longueur standard,
La fantaisie règne sur l'ourlet. Le jour,
le maximum est de 30, le minimum de 18.
Le soir , tout s'arrange. Les robes sont in-
égales, raccourcies en proue, traînantes en
poupe.

Christian Dior
Sensation ! Les jupes n ont pas allonge,

au contraire. La longueur des jupes n'est
pas une. Bile varie selon, les modèles et
selon te fo rme qui por te la robe. Deux
lignes : Ha lign e « Zigzag » et la ligné
« Envol », seront bientôt, demain, la co-
queluche de Paris. La ligne « Zigzag » don-
ne aux robes larges ou étroites le mouve-
ment et l'aspect d'une esquisse. La ligne
« Envoi » répartit l'ampleur inégalement
et plonge vers l'arrière. Les paletots « clo-
ches ». très courts, épais et plongeants,
ont été les plus appaudis. Et la folie de
toutes les femmes c'est - une de ces robes
«en taiVe » (robe-manteau) à carreaux
noirs et' blancs, à petit col de velours noir.
Et , triomph e nouveau de la ceinture vernie
noire et en couleur.

Pour le soir, c'est le corsage à l'en-
vers. Les grands décolletés carrés dan s le
dos. D'autre s, drapés en cornet, présentent
le sein comme une glace à la pral ine. Les
robes du soir sont immenses ou très étroi-
tes (des robes de sirènes), et l'organdi des
(premières communiantes, travaillé d'en-
tre-deux de dentelle ou de broderie, règne
en transparence sur des roses et des bleus
virginaux.

Partout' .gorgerettes de linon , col de per-
cal e glacée, lingerie, dentelles, piqu é poui
les encolures.

Partout , volants , tuniques , jup ons, cor
selets, ceintures hautes.

Partout pied-de-poule, noirs ou raies
Absence d'imprimés à fleurs.
Partout, des tons sourds et, contraste

des tons violents et acides.'
Partout , des boléros , des vestes courtes
Partout de la toile, du shantung, du j er

sey, du taffetas changeant.

En ce début de ¦ 1948. notre oays a
quelques raisons d'être satisfait de son
sort. Tout n'y est pas pour le mieux ,
certes, mais enfin les désordres ©t 'tes
tourmietiits que subissent les nations
voisines lui sont épargnés. Les indus-
tries sont prospères, la santé publique
est satisfaisante, et aucun habitant
n'est malheureux au sens tragique que
la guerre a prêté à ce mot.

Aucun habitant 'de ce pays, non !...
Pourtant, fl est des Suisses que les
circonstances ont contraint de vivre
ailleurs et qui. en oe mois de février
1948 subissent en France, en Italie, en
Alfflemagne, an Pologlne. en Grèce
d'affreuses privations. Sans doute re-
gardent-ils du côté de Ja mère-patrie
avec le regret de ne pouvoir y venir
mettre leurs enfants à l'abri 'de la
faim et du froid.,

Car ce sont les enfants qui sont sur-
tout à piliaintdre. Isolés sur une terre
étrangère, privés de pain, de vête-
ments et souvent de médicaments,
certains vivent dans des conditions
épouvantables pendant que nous jouis-
sons d'un confort quotidien , que nous
sommes sûrs die notre lendemain et
que nous aillons de fête en fête.

Vous êtes d'accord, qu'il faut faire
quelque chose, n'est-ce pas? Que nous
ne pouvons pas demeurer indifférents
à ces détresses d'enfants suisses ?
Que nous pouvons donner un peu de
notre superflu pour envoyer Un peu
de nécessaire à ces enfants malheu-
reux qui portent des nomis de chez
nous et qui pensent à nous en se de-
mandant pourquoi nous ne venons pas
les aider. La fondation « Secours aux
enfants suisses de l'étranger » a reçu
l'autorisation de faire sur tout le ter-
ritoire de la Confédération, une col-
lecte dont le produit servira à en-
voyer à nos compatriotes des ali-
ments, des vêtements et des médica-
ments. AMez^nous à faire ce qui doi t
être filât. Versez voitre obole — tout
de suite — SUT les comptes de chè-
ques des différentes sections roman-
des. Compte de chèque neuchâtelois
IV. 3320.

N'oubliez pas que Cest pour les pe-
tits Suisses de l'étranger.

Les souffrances des enfants
suisses de l'étranger

A l'extérieur
Des canons mal pointés bombardent
une gare pendant plus de 2 heures
PARIS. 13. — AFP. — Le corres-

pondant de « Libération » à Metz si-
gnale que, par suite d'une erreur de
pointage, des artilleurs du camp de
Bockange, près de Metz, ont envoyé
des obus de petit calibre sur la gare
de Homburg-Budange dont le person-
nel dut se terrer dans les fosses pen-
dant deux heures et demie. On ne dé-
plore aucune victime, mais les dégâts
sont assez importants.
^^ Quatre cents vieilles filles
prennent d'assaut les couloirs du

parlement à Londres
LONDRES. 13. — A7FP. — Quatre

cents vieilles filles anglaises ont pris
d'assaut mercredi les couloirs du par-
lement. Elles ont demandé à voir le
ministre des assurances sociales pour
obtenir une pension de « catherinette »
à 55 ans.

Ministres, députés — tant hommes
que femmes — ont été viement pris à
partie par celles qu 'on appelle à Lon-
dres les « surplus Women ».

llflP*' Lundi ou mardi. M. Trygve Lie
choisira le siège de l'assemblée

générale de l'O. N. U.
LAKE SUCCESS. 13. — AFP. —

C'est probablement lundi ou mardi
prochain que le secrétaire de l'O. N. U.
choisira la ville d'Europe qui sera le
siège de la prochaine assemblée gé-
nérale de l'O. N. U., a notamment dé-
claré au cours d'une conférence v de
•presse M. Trygve Lie. On sait que les
quatre villes figurant dans ce rapport
sont Genève, Paris, Bruxelles et La
Haye. 

Sus aux moustiques!
Les moyens dont nous disposons
pour anéantir les voraces insectes

nous empêcheront désormais
d'en souffrir

MANCHESTER, 13. — Reuter — Le
Manchester Guardian attire l'attention de
ses lecteurs sur les moyens dont dispose
actuellement le monde pour combattre cet-
te plaie de l'ihuimanité : les moustiques. Il
rappelle les succès obtenus ces dernières
années, dans les différentes parties du glo-
be, par ceux qui consacrent leurs efforts
à les anéantir.

Les résultats obtenus laissent entrevoir
la possibilité de nettoyer si complètement
de vastes surfaces .".qu'un simple «, service
de quarantaine » permet d'éviter le retour
des insectes. •.

La lutte telle qu 'elle a été menée au Bré-
sil donne un exemple des mesures qu 'il
faut prendr e pour faire périr les mousti-
ques à l'état larvaire et pour atteindre tou -
tes les colonies installées sur l'espace in-
festé.

Pendan t la guerre , un vaste territoire de
la Haute-Egypte, sur les rives du Nil , fut
débarrassé par de sembl ables méthodes des
myriades die mou stiques qui l'avaien t et£
vahi. I! semble toutefois que ceux-ci n 'aient
pas été complètement , radicalemen t élimi-
nés et que certaines colonies aien t su rvé-
cu.¦ Pour revenir au Brésil , remarqu ons que
toutes les espèces auxquelles on s'est- at-
taqué étaient des parasites de Thomme qui
se reproduisaient dans son voisinage. Au-
cune n 'étai t une espèce indigène. C'est
pourquoi il est permis de se demander si
les méthodes employées au raient la même
efficacité contre des insec tes répandus de-
puis touj ours dans le pays et bien abri-
tés dan s des refuges inacessiilbles.

Des expériences sont faites actuellement ,
et l'on a bon espoir de détruire complète-
men t les insectes qui ravagent les deux
îles qui en sont le théâ'Jre : Chypre et la
Sardaigne.

Frontière française
Deux cambrioleurs suisses

arrêtés outre-Jura
PONTARLIER. 13. — La gendarme-

rie française a arrêté 2 j eunes gens de
nationalité suisse âgés l'un de 20, l'au-
tre de 19 ans. et qui avaient cambriolé
un chalet au-dessus de Saint-Biaise,
dans la nuit du 4 au 5 février , après
s'être évadés de la maison d'éducation
de la Montagne de Diesse. Ils avaient
ensuite franchi clandestinement la
frontière au Col-des-Roches pour être
finalement arrêtés dans un café à
Morteau. ' • ,

L'odyssée d'un Suisse
Pour échapper à la justice

de Berne...
(Corr.). — Un de nos compatriotes,

dont nous n'avons oas lieu d'être très
fiers s'est présenté ces iours derniers
au bureau de la police suisse à Pontar-
lier. Au vu de son nom — P- Schmid,
23 ans, Bernois. — on s'aperçut qu 'il
était recherché par la police bernoi-
se et qu 'il avait été plusieurs fois si-
gnalé au Moniteur suisse de police. Ar-
rêté et interrogé, il fit alors le curieux
réci t de ses aventures- En 1942, avant
commis un vol au détriment de son oa-
tron. dans le canton dp Berne, il fran-
chit clandestinement la frontière ¦ t fut
saisi par les Allemands, aui occupaient
alors la France et oui l'envoyèrent tra-

vailler en Allemagne. Il y resta jus-
qu 'en 1945, nuis rentra en France où il
s'engagea pour 5 ans dans la Légion
étrangère. Mais trois mois après, il s'é-
vadait de Marseille et, avant commis
plusieurs vols, fut arrêté et emprison-
né. Ce n'est aue ces iours derniers au 'il
fut libéré et put enfin sonsrer à repren-
dre 1P. chemin du pays où il aura, hé-
las, des comptes à rendre à la justice-

Chronique musicale
Septième concert par abonnement

M. Pierre Fournier
vîogonceïiisfe

et M. Anaré Perret, pianiste
Remercions tout d'abord la Société

de Musique de nous ménager ces
temps-ci tant de concerts de qualité .
Son comité a la main particulièrement
heureuse, et l'un de ses olus beaux suc-
cès est sans doute celui d'hier soir où,
devant un public enthousiasmé, l'un des
grands violoncellistes de ce temps. M-
Pierre Fournier, joua merveilleusement
juste les pages des plus significatives
du violoncelle. Il était accompagné
comme rarement soliste l'est, oar notre
ancien concitoyen A. Perret, l'un des
pianistes de talent de ce pays- L'accueil
que reçurent ces deux artistes, que l'on
peut qual ifier d'inhabituel, leur prouve
la ferveur au 'il mirent au coeur de leur
public. Oserons-nous pourtant dire à
celui-ci aue la politesse veut que l'on
demeure assis Jusqu'à la fin des bis
qu 'un artiste veut bien nous donner
surtout auand il le fait avec la bonne
grâce de M- Fournier ?

Il est sans doute difficile de définir
le j eu de M- Fournier. tant il réunit de
qualités diverses oui lui permettent de
sexorimer dans un stvle oui soit l'ob-
j ectivité même et pourtant parfaite-
ment original- Sans doute ce style est-
il essentiellement français- par la dis-
crétion, la sensibilité si subtile qu 'il
met à j ouer, à peine autrement et pa-
reillement juste, les Maîtres les olus
différents d'esprit et d'écriture- Mais il
est surtout, nar la clarté au 'il proj ette
sur les oeuvres Jouées, aui paraissaient
à la fois nouvelles et définitivement ac-
quises, Je stvle de l'interprète lui-mê-
me- Ouand avons-nous entendu oour la
dernière fois Tun e des 'f ix Suites pour
violoncelle de J- S- Bach ? Nous la re-
trouvions hier soir exprimée avec toute
la rigueur et la probité un peu hautaine
oui sied à Bach, mais, en plus, dans un
son mystérieusement noétiaue. une grâ-
ce oui apparaissait tout à coup fugiti-
ve et particulièrement délicieuse, dans
cet univer s maj estueux-

Peut-être , est-ce bien dans cette
« Suite No 5 en do mineur » que M.
Fournier nous donnait le meilleur de
lui-même : rien de moins facile à j ouer
que cette musique objective et sereine,
qui ne se plaît qu 'à son propre j eu et
se refuse à la fois aux délicatesses et
aux éclats. U v faut précisément cette
sensibilité soutenue et intelligente que
M. Fournier possède et qui résout en
facilité les naees les olus denses 4e la
musique .

La « Sonate op. 102 No 1 en do ma-
j eur » pour violoncel le et piano de
Beethoven est elle aussi, à d'autres ti-
tres, l'une des plus belles. Ce qui nous
a frappé surtout , c'est la liberté de ce
style dont l 'invention ne s'interrompt
j amais, diverse, contrastée, pleine de
trouvailles, et qui nous fait vraiment
voyager dans un inconnu gracieux et
plein d'imprévu- Ni lourdeur ni insistan-
ce: le violoncelle atteint sa plénitude,
et le son y prend sa plus grande en
même temps que sa plus voluptueuse
puissance. Jeu merveilleusement hu-
main, aue le niano reprenait et étendait
dans un accompagnement j aillissant
sans cesse à la surface. M. André Per-
ret j ouait Beethoven avec un frémis-
sement sans cesse contrôlé, d'ailleurs
accompli dans la forme.

La « Sonate pour violoncelUe » . de
Debussy donnait à cette première par-
tie du feu d'artifice son bouquet final.
Ici les deux instruments j ouent quasi
ensemble,, tout n'est qu 'éclabousse-
ments des sonorités des plus rares se
retrouvan t et s'onposant, insoucieuses
d'ordre, mais pour aboutir à une nou-
velle expression du dialogue... et aussi
de l'émotion musicale, oui débou-
che dans la f éerie. Le violoncelle mon-
tait hardiment jusque aux sons les
plus fins-

Nous retrouvions le romantisme avec
la « Sonate en fa majeur, op. 99 », pour
violoncelle et piano, de J. Brahms,
mais un romantisme reconstruit, sys-
tématique, génialement composé d'ail-
leurs. On a tort de médire de ce pro-
digieux' technicien de la musique, qui
masque de si étonnantes qualités de
sensibilité et d'émotion sous l'obje cti-
vité d'une partition sans défaut, où
c'est la raison elle-même qui s'exprime
dans un style romantique. La sonate
nue nous j ouèrent hier MM. Fottrnier
et Perret était d'ailleurs belle d'un
bout à l'autre , et d'une concision à la-
quelle Brahms ne se soumet pas tou-
jours.

J. M. N.

Chronique neucuâleioise
Situation du marché du travail et état

du chômage en ianvier 1948.
Demandes d'emploi 162 (191)
Places vacantes 167 (218)
Placements 55 (102)
Chômeurs complets 82 (53)
Chômeurs partiels 17 (21)

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.

El est à noter que le 70 % environ
des chômeurs sont des ouvriers du bâ-
timent.

RADIO
Vendredi 13 f évrier

Sottens: 12.30 Musique instrumentale,
légère. 12.45 Imfonmations. 12.55 Un disque
pour le vendredi 13. 13.00 Le courrier du
skieur par H.-L. Bonandelliy . 13.10 Une
sélection : Blue Skikes-Irviuig Berlin. 13.20
Trio pour flûte, basson et piano, André
Pépin. 13.30 Oeu vres de Mozart et Haydn.
16.29 Signal horaire. 16.30 Emission com-
munie. 17.30 Nos enfants et nous. 17.50
Radio-Jeunesse. 18.30 Chansons de Mar-
seille. 18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.05
A l'écoute de la paiix qui vient. 19.15. In-
Bormatiiionis. 19.25 Questionniez , on vous
répondra ! 19.45 Intermezzo. 20.05 Ci-gît,
pièce radiophonique inédite de Camylle
Hornung. 20.50 Concert à quatre. 21.50 Jazz
hot. Louis Armstronig. Présentation de Loys
Gfooquart . 22.10 L'Académie humoristiqu e,
par Ruy B'iag. 22.30 Informations. 22.35
Leurs oeuvres préférées.

Beromiinster : 12.29 Sig. hor. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.00 Concert. 16.29,
Signal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Pour les enfants.' 18.00 Concert. 18.40
Jazz. 19.00 Disques. 19.10 Causerie. 19.30
Informations. 19.40 Eciho du temps. 20.00
Concert choral. 20.25 Hôtes de Zurich. 20.45
Violon et piano. 21.00 Pou r les Rhêto-ro-
manohes. 22.00 Informa tions. 22.05 Orgue.
212.35 Disques.

Samedi 14 f évrier
. Sottens : 7A0 Réveil! e-matin . 7.15 Infor-

mations. 7.20 Premier propos. Concert ma-
tinal. 11.00 Emission commune. 12.15 Le
mémento "sportif. 12.00 J'Ohnny Hodges et
son orchestre. 12.29 Signal horaire. 12.30
Choeurs de Romanidiie. 12.45 Imfonmations.
12.55 Lady Hamilton,- sélection, Ktinnecke.
13.00 Le programme de la semaine. 13.10
Harmonies en bleu. 13.30 Oeuvres de Bee-
thoven. 13.50 La Tribune de l'auditeur. 14.00
Nos enfants et nous par Rober t Dottrens.
14J15 La critique des disques nouveaux.
14.45 Les beaux-arts, par Emil Hornung.
15.05 Le ffiilim sonore de Radio-Genève.
16.00 Radio-Jeunesse. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Swinig-Sé-
rénaide par Raymond Colbert. 18.00 Com-
munications et cloches du pays : Cormon-
drèdig, 18-.Q5 Le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.40 Orchestres populai-
res. 18.55 Le Courrier du secours aux en-
fants. 19.00 Le micro 'dans la vie. 19.15
Informations. 1925 Le miroir du temps.
19.45 Le quadrille des lanciers par l'or-
chestre Davidson. 20.00 Le quart d'heure
vaiudoîs par Samuel Chevallier. 2020 Le
pont de danse. 20.30 Le mond e en marche.
Deuxième série : L'épopée die l'atome. 21.00
En homimaige à Robert Lynen et Jean Mer-
canton. 21.35. Contes de toutes les cou-
leurs par Oéo Blanc. 22.15 L'orcbes'Jre vien-
n ois Max Scihoenberr. 22.30 Informations.
22.35 Samedi soir... par Alphonse Kehrer.

Beromiinster : 7.00 Informa tions. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
matibns. 12.40 . CauseMe. 12.50 Concert.
14.30 Reprise d'une émission. 15.20 Concert.
16.29 Signal horaii re. 16.30 Concert. 17.30
Pour les Jeunes. 18.00 Concert . 19.00 Clo-
ches. 19.10 Viol oncelle et piano. 19.30 In-
form ations. 19.40 Reportage. 20.00 Concert
20.30 Théâtre. 21.10 Disques. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Musique de danse.
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—. UN CHOIX DE PLUS . 
Salle à manger 

^̂  ^̂  
_ 

^̂  ^̂  Studio
Un buffet de service , une ^QA _ |̂ k Bff 1 

 ̂
*T3> f f \  àT** fL__J_\ _¥ %, i^^l 3 i 3 

IET 
GS Un divan - couch , deu x y| .* Ctable à rallonges , 4 chaises *rOU.- 1̂  ̂ g  ̂ | f̂t ^  ̂ ^  ̂BT I 

#"*̂  I^rB G? H ^ L  Ca 4ta9 fauteuils , un guéridon . '*'*«¦¦ '

Chambres à coucher, salles à manger et studios. Choix immense en meubles isolés

' 1 1 1 ' " 1 i —i ,-. . i i « i ,  i .

u Ll>—L 1 Li . \ 1 1  \ i
O No 14 Chambre en noyer ciré, tout panneau plein , No 15. Une chambre de bon goût, en bouleau No 23. Chambre en noyer Heimalslyl ou bouleau 

^
| 

comprenant: une armoire à trois portes, une coiffeuse P-j £«jj «gr^^gj -^g. 

portes 

^Ï?S^^^Ï^£  ̂ F
3 dessus verre, deux tables de nuit , dessus verre, deux lits- galùées, une conteuse a trois glaces, dessus verre, glace, deux lits jumeaux avec grandes têtes, devant H
UJ __m ______l _ 0 X _ ^ %  deux tables de nuit dessus ^-^ ¦¦ m

-M * 
lesquelles se placent les tables *&*% !— & *, m

tS KT At B l l l l  « verre, deux lits. 1*3/11  - de chevet. l*K*V fl  ¦ >z Ne coûte que Fr. I IVWi" Au prix avantageux de Fr. I W# \ /« Fr IU^W I' g

IVj ^^ ___^.—-* " " 1 mobilier . Avant die faire des frais inutiles , * 
~^^~^^ -̂S-̂ C l  "̂  ̂ T

W — 1 venez visiter les grands magasins Meubles M ^^"*""-^J S
|; •— i ' 1 % Louip qui vous offrent un choix incomparable

 ̂ ' |5
< No 16. Chambre en ronce d'érable poli ou en \ à des prix vraiment avantageux. M No 15 chambre à coucher en frêne d'olivier
S noyer mat de présentation élégante et de fabrication ^^ 

M ou en bouleau glacé blanc, de présentation élégante E
UJ soignée , comprenant : grande armoire à 3 portes forle- ^L MPIU HIPC o-aranti s M sur socle, avec armoire à 3 portes, grande coiffeuse *Q ment galbées , coiffeuse 120 cm. j *fpA . ^^ 

mourais garantis j  spéciale, 2 tables de nuit, 4/% AA Ogalbée dessus verre , 2 tables de T / K|| ^W Livraison fra nco j &  dessus verre , deux lits. If^lSi l ¦ Oi_ nuit , dessus verre, 2 lits. .Fr ¦ • \_ _9\0 wT ^^. 
^̂  

Pour
Fr. 

IW W Ws

S . , - m

K I ,, „. 1 I J I —' m
® No 24. Superbe modèle, de conception originale, No 20. Magnifique chambre à coucher en frêne No 18. Cette luxueuse chambre en bouleau W

en bouleau glacé poli , comprenant : grande armoire à d'olivier mi-poli ou loupe de noyer mi-poli, d'exécution glacé ou noyer ronceux , patiné, mi-poli, travail
3 portes, une coiffeuse 125 cm., avec grande glace, lourde et soignée avec grande armoire à 3 portes forte- soigné grande armoire coiffeuse snéciale deuxdeux lits jumeaux , avec têtes combinées avec ta- ment galbées , coiffeur à 3 glaces ou glace ronde I L ,  ' g ? ! armoire' conteuse spéciale, deux
blettes, deux tables de *,.A A  dessus verre, 2 tables de nuit +*•%*%*% tables de nuit dessus verre _ë _T%  ̂*\.nuit , dessus verre. \9 g I I I  I — dessus verre , 2 lits jumeaux l#Cl li | — deux lits jumeaux. lK*> { J mFr. dm f WVl1 fortement galbés. A Fr. IOW B" Fr. lUUWi

*_- *„_ MALGBÉ NOTRE SUCCÈS TOUJOURS CROISSANT L„erle complite i
Pour un lit 78.- nos prix restent toujours les plut bas I pour^ lits jumeaux ¦ - .- .-_
Pour deux lits 11 S.» de 500.- à 1200..

NOTRE DE VISE RES TE : QUALITÉ AU PLUS BAS PRIX t ' '
, IYIEUBLES LOUP /*N MAGASINS DE VENTE : FLEURY 3 SEYON 26 j . /^N IIIEOBLES LOUP
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WILKI E COLLINS

Traduit de l'anglais
par OLD N I CK

Une fomime qui n'eût eu que la fermeté de
nerfs ordinaire de son sexe, n'eût sans doute
écouté, en oe moment, que son effroi , et se
fût désespérément cramponnée à la sonnette,
Rosamond eut au contraire assez de sang-
froid pour prévoir le conséquences probables
de ce mouvement- irréfléchi . Elle se rendit
parfaitement compte que mistress Jazeph au-
rait le temps de fermer la porte avant l'arrivée
de tout secours, si, en sonnant avant de lui
avoir dit pourquoi sa malade lui laissait en-
trevoir les méfiances qui maintenant l'assié-
geaient. Elle ferma donc lentement < ses pau-
pières, tandis que la garde avait les yeux fi-
xés sur elle , d'abord pour lui faire croire qu 'el-
le se préparait à s'endormir, puis afin de se
donner le temps d'imaginer un prétexte qui lui
permît de faire venir sa femme de chambre.
Cependant le tumulte de sa pensée ne Lui ren-
dait pas l'invention facile. Les minutes se suc-
cédaient, lentes et pénibles , et aucun motif rai-
sonnable de tirer le cordon de sonnette ne
luV venait à l'esprit.

Bile se demand a s'il ne vaudrait pas
mieux expédier mistres s Jazph en ambassade
auprès de son mari , ferm er la porte sur elle
et sonner ensuite ; elle calculait les chances
de oe parti, et la hardiesse qu 'il faudrait pour
l'adopter em toute sûreté, quand elle entendi t
le frôlemen t de la robe de soie que portait
la garde se rapprocher peu à peu du bord du
lit .

Sa première impulsion fut de se j eter sur
la sonnette; mais la crainte maintenant, pa-
ralysait sa main. BMe ne put la soulever de
l'oneiilïer.

Le frôlement de la robe de soie cessa de
luire. TRosamond. embr'ourvraint les yeux, vit
la garde arrêtée à mi-chemin, entre l'endroit
d'où elle venait et le lit duquel la rapprochait
chacun de ses pas. Rien d'égaré ou d'irrité dans
sa 'physionomie. L'agita'tton peinte sur soin,
visage était celle de la perplexité, de la peur;
eMe dénouait et dénouait ses mains par un
mouvement rapide et saccadé, véritable image
de l'incertitude et du désespoir ; ainsi demeu-
ra-t-elle, debout à la môme place, pendant à
peu près une minute; puis elle ; fit quelques
pas encore et, tout bas. avec l'accent de la
curiosité la plus vive :

«¦Endormie ... Pas tout à fait, pas si tôt ?
Rosamond essaya d'ouvrir la bouche pour

répondre, mais le vif battement de son coeur
sembla monter à ses lèvres et retenir les pa-
roles qu 'elles allaient prononcer.

La garde, touj ours avec la même physio-
nomie inquiète et le même air malheureux ,
n 'était plus qu 'à quelques pouces du lit ; elle
s'agembuilla près du chevet et j eta sur Rosa-
mond un regard passionné : puis, avec un léger
ifrisson, allé regarda autour d'elle, commis
pour s'assurer qu 'il n'y avait personne dans
la chambre ; alors elle se pencha en avan t,
prête à parler , hésita, se pencha plus près en-
core, et, dans l'oreille de Rosamond. murmu-
ra ces mots :

— Quand vous irez à Porthgenna. n'entrez
pas dans la chambre aux Myrte s !...»

La chaude haleine de la femme qui parlait
ainsi passait sur la joue de Rosamond, et sem-
blait apportée là intermittente et brûlante , par
tes battements d'une fièvre intérieure. Ces
chocs nerveux , cette sensation indicible, bri-
sèrent tout à coup les liens de la terreur qui
jusqu'alors retenaient la j eune malade dans
un immobile silence. Avec un cri perçant , elle
se rediressa SUT son lit. sa'sit le cordon de la
sonnette, et le tira violemment.

«Oh! de grâce, silence!...» cria mistress Ja-
zeph. tombant à genoux et frappant ses mains
l'une contre l'autre par un geste d'enfant ef-
frayé.

Rosamond sonna et resonna. On entendit re-
tentir sur l'escalier des pas pressés, des voix
inquiètes. Il n'était pas encore dix heures :
personne n 'était couché ; ces violentes sonne-
ries avaient mis toute la maison sur pied.

La garde se releva recula loin du Ht et
s'appuya à la muraille dès que le bruit des pas
et des voix se fut rapproché de la porte. Elle
ne prononça pas un mot de plus. Ses mains.
qui frappaient nagiuène J'une contre l'autre
avec tant de promptitude, inertes maintenant,
pendaient à ses côtés. Les teintes blêmes d'une
sorte, d'agonie inférieure, épandues sur sa face,
ajoutaient quelque chose d'auguste à sa ri-
gide immoibiliité .

La première personne qui entra dans la
chambre fut la femme de chambre de mis-
tress Franikland. Après elle venait l'hôtesse.

« Appelez M. Frarikland ! dit Rosamond à
cette dernière d'une voix affaiblie. Je veux lui
parler sans le moindre délai... Vous, continuâ-
t-elle, faisant signe à la femme de chambre,
restez ici , auprès de moi jusqu'à ce que votre
maître soit arrivé !... Je viens d'avoir une peur
affreuse... Pas de questions ! mais ne me quit-
tez point !»

La soubrette regarda sa maîtresse avec un
étonnement profond ; puis elle lança de côté,
sur la garde, un coup d'oeil méprisant et
menaçant à la fois. Celle-ci, quand l'hôtesse
fut sortie pour aller . chercher M. Frankl and,
s'était un peu écartée du lit. de façon à tenir
sous son regard Je lit tout entier. De là, ses
yeux fixés sur Rosamond, exprimaient la plus
dévorante anxiété , une angoisse d' attente qui
lui coupait la respiration . Le reste de ses traits
ne disait rien . Elle-même restait muette ab-
sorbée dans sa contempl ati on, ne prenant gar-
de à quo-i que oe soit. Elle ne tressaillit , elle
ne bougea pas, au moment où rentra l'hôtesse.

«Lenny ! dit cette dernière saisissant son
mari par le bras. Lenny !... j e vous le de-

mande en grâce... ne laissez pas cette femme
ici cette nuit !

Averti par le tremblement des mains de. sa
f emme, M. Frankland promena légèrement ses
doigts sur ses tempes et sur son coeur.

«Grand Dieu ! Rosamond !... qu 'est-il arrivé?
Je vous laisse calme et dans un bien-être
complet, puis mainenanit...

— J'ai été effrayée... horriblement effrayée,
cher ami. par la nouvelle garde... Ne la ru-
doyez pas, au moins !... La pauvre créature
n'est pas dans son bon sens... j 'en suis parfaite-
tement sûre... Qu'on l'emmène sans faire de
scandale!... Qu'on la renvoie d'où elle est ve-
nue !... si elle reste, j e maurrai de peur...
Elle s'est si étrangement conduite... Elle a pro-
noncé de telles paroles... Lenny, Lenny, np . lâ-
chez pas mes mains !... Elle 's'est glissée vers
moi. et de quel air...- ju ste à l'endroit où vous
êtes... elle s'est agenouillée là... et, tout bas,
tout bas,... Ah ! quelles paroles !...

— Silence ! silence ! ma chérie, dit M. Frank-
land. que la sérieuse agit ation de Rosamond
commençait à inqui éter. Ne répétez pas ces
paroles maintenant !... Attendez que vous soyez
redevenue un peu calme !... Je vous en prie et
vous en supplie, attendez jusque-là. Tout ce
que voudrez, j e le fera i , pourvu seulement que
vous demeuriez couchée bien tranquillement,
et qu'avant de prononcer un mot de plus, vous
essayiez de prendre sur vous. Il me suffit par-
faitement de savoir que, n'importe comment,
cette femme vous a effrayée, et que vous sou-
haitez la voir partir d'ici, sans plus- de ri-
gueur. Nous remettrons à demain matin toute
autre explication. Je regrette vivement de n'a-
voir pas tenu mieux à mon idée première , qui
était d'écrire à Londres pour avoir une garde
convenable. Où est la maîtresse de céans?

L'hôtesse vint se placer à côté de M. Fran-
kland.

«Est-il bien tard ? lui demanda-t-il.
— Non. monsieur... A peine 10 heures.
— Veuillez commander un i cabriolet qu 'on

amènera le plus tôt possible à votre porte. Où
est la garde ?
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Cinéma
Dame, présentant bien , désire trouver emploi comme cais-
sière , même comme gérante , ayant fait ses preuves en
France. Bonnes références. Pour époque a convenirr"dans
le canton de Neuchâtel. Faire offres sous chiffre AS 8819 J,
aux Annonces Suisses S. A., Bienne.
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Les personnes qui feî ^^P^B|
se sont inscrites p our obtenir du ^J |.
tissu plastic , et dont ies dessins fl]
étaient déj à épuisés, sont intor- ™
mées qu 'un nouveau choix vient d'ar-
river.

Voyez nos vitrines

Léopold-Robert 25 et 25a

Art et Confort

C O I F F U R E  et B E A U T É

Ses Yarj ums o\ xz,i\wx de Cofotjue
de premières marques...
Marcel Rochas - Guer lain - Chiaparelli - Patou -
Molineux - Revillon - Bicidi - Houbi gant - Lanvin -
Lancome D'Orsay - Matchabelli - Coty - Pirnud
- Chanel - Roger Qallet - Magriffë - Carron - Pivèr
- Bourjois - Vigny - Dana - Cheramy - Valdor -
Myrurg la - Lucien Lelong.

Tous les produits de beauté - Articles de toilette
- Filets - Etc.

Rue Léopold Robert 68 Téléphone 2.14.63

V : t

CAMMAYA IL %eMy ois
Dimanche et lundi 15 et 16 février 1948

GRAND CORTÈGE
Ambiance - Bataille de confetti - Masques

_^

Le Bain Sauna
fortifie et repose .'

Contre l'embonpoint , contre le surme-
nage et la f atigue, pour votre santé,
prenez des Bains Sauna ! . • •

Institut A. Soguel
Jaquet-Droz 25 Tél. 2.20.24

Sauna-dames : lundi , mercredi , vendredi
Sauna-messieurs : mardi, jeudi , samedi

Toutes les séances se prennent sur rendez-
vous. — Sauna privé tous les jours. — Mas-
sages — Culture physique.

Sauna collectif Sauna privé
Valable

1 séance : fr. 3.50 fr. 8.—
6 » fr. 18— 6 mois fr. 45.—

12 » fr. 30.— 6 mois fr. 75.—
12 » fr. 20.— 3 mois

6 mois (couple) fr. 120.—

(Partes de visite BEAU CHOIX

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

I

itlVIËttAFLOR
la maison de confiance pour vos fleurs I
et toutes confections florales.

WILLY STE H LE , fleuriste diplômé
tél. 2.12.31 Serre 79 (en face du Capitole 1

' cous POUR LA FRANCE

DONATA
Envoyez à vos amis nos colis composés de

marchandises de premier ordre.
Aidez-les rap idement grâce à notre orga-

nisation.
Chaque destinataire a droit à 20 kg. de

colis par mois au maximum.
Nos prix actuels.
Type POlflS brut Fr.

DON îoo s kg. Farine blanche . . 11.-
Doto îoi s kg. sucre . . . . .  w.—
DUN 102 5 kg. RIZ . . . . . .  14.-
DON 103 s kg. Pâtes alimentaires 14.-
DUN 104 5 kg. Graisse. . . . . 27.-
DON 105 5 kg. café vert . . . .  17.-
DON îoe s kg. cate torréfie. . . 22.-
DON 107 9 boites de lait condense 14.-
DON 10a 2 kg. n. de chocolat en tabi. 17.-
DON 110 2V2 Kg. net cacao . . . 17.-
Pour tous renseignements et commandes

s'adresser chez

H fiïnanri Uopold-Robert 68
¦ Ull dl U Téléphone 2.48.64

Tabacs et cigares La Chaux-de-Fonds

V J
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Varices
Bas Ire QUALITÉ avec ou
sans caoutchouc. BAS PRIX.
Envois à choix. Indiquer tour
du mollet. Rt. Michel , spé-
cialiste , Mercerie 3, Lau-
sanne. AS 416 L 1866
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e'est presque midîl En effet, mais f / ĵ mj zf 'Z  \ \
Mister Birds Eye vient à la rescousse. \J f Bllllgi Y"*"*S. /
Des épinardshachés./veloutés.savou- Ŝ ^ sSï+ ÏV \ >v /
roux , qu 'on met tels quels dans la /̂ \ ifffl| «\ » ^*̂
easserole et sert eiaq minutes après »* MD \l l|||l|"
avoo un saucisson.

Gagnez (f O minutes
gr-âce aux ép inar-ds

Epînards Bfncfs Eye à 14-9-rV. net correspond à 900gr. pris au marché

Les produits Birds Eye sont en vente chez :
Chs Luthy, 39, rue Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds \

Coopératives Réunies, 141, rue du Progrès, La Chaux-de-Fonds
R. Graber, Laiterie Centrale, 17, Gd-Rue, Le Locle
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SAMEDI 14 FEVRIER A 17 heures
au CINEMA SCALA

Un grand film documentaire

LA GRANDE PROMESSE
le premier film sonore et parlant sur

LA PALESTINE
Pays du passé Pays de l'avenir A la conquête du désert

Ce film a été tourné par un Anglais qui a voulu
montrer au monde ce qu'il a vu au cours de son voyage

Il émerveillera par sa grandeur et sa sincérité 2452
\ 

Enfants non admis

Location dès vendredi au Cinéma Scala • Téléphone 2.22.01
Prix des places : Fr. 1.- et Fr. 1.50 (Galeries numérotées)

«L'Impartial " est lu partout et par tous - 15 cts le numéro
i

<%V* \Vf,fc .A*

3 avantages en achetant
chez l'homme du métier

Buffet de serv. mod. 350.—
Buffet de serv. galbé 390.—
Buffet de serv. comb. 560.—
Salle à manger comp. 590.—
Armoire mod., 2 p. 165.—
Armoire mod.,3 p. 290.- 350.-
Commode mod. 145.— 155.—
Coifieuse-comm. glace 220.-
Secrétaire simple , 150.—
Secrétaire avec bar , 370.—
Meuble comb., 1 et 2 p. 190.—
220.-480.-S20 - 580.-650.-
Divan-couche formant béai
divan de jour et confortable
lit pour la nuit 370- 390.-
420.- 480.- 530.- 650.-
Salon-studio , 5 p. 840.—
Couche avec entoura ge 750.-
Entourage de couche 320.-
Meuble de couche 95.- 130.-
Divan-turc , 85.— 130.—
Couche métallique avec
protège-matelas, 150.—
Vitrine - Bar - Table salor
Bureau d'appartement 330.-
Bureau commercial 350.—
Bureau américain , 380.—
Table dactylo, 120.-
Chambre à coucher compl,
à grand lit ou Jumeaux
Exposition des modèles les
plus récents.

ÉBÉNISTERIE -TAPISSERIE

A. Leiten&erg
G.enier 14 Tél. 2 30.47

Moto
Petite Peugeot , modèle
1947, neuve, à vendre.
Prix avantageux.
S'adresser rue Numa-
Droz 119, au 2me éta-
ge, à droite. 2384

r ¦>

Polisseur
(se)

spécialisé (e) pour ra-
vivage (cabronnage)
sur boîtes acier et mé-
tal , demandé (e) de
suite. Pas qualifié (e)
s'abstenir.

Place stable et très
bien rétribuée.

Offres sous chiffre
D. R. 2488 au bureau
de L'Impartial.
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Nous nous réjouissons de pouvoir annoncer l'heureuse nouvelle i

DES CAMIONS FORD V-8 DE DIVERS MODELES SONT DIS»
PONIBLES ET LIVRABLES DE SUITE, SANS FORMALITE AUCUNE.
Pour tous renseignements, adressez-vous, sans engagement de votre part,,

40 GARAGE DES TROIS ROIS
LA CHAUX-DE-FQNDS LE LOCLE
Tél. 2.35.05 Tél. 3.24.31

ni échangeraitflnp TSC
montres. — Offres Case pos-
tale 137 1 , La Ch.-de-Fds. 2511

Remonteuses ml.
canismes sont demandées de
suite. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2500

l/p ln à vendre , pour dame,
IClU vitesses dans moyeu ,
porte-bagages , éclairage, état
de neut. — S'adresser à M.
K. Jeanneret, rue du Progrès
8L ' 2449

nhamh fP Demoiselle sè-
Ulldlll lJ I e. rieuse, cherche
chambre meublée. — Offres
sous chiffre O. U. 2525 au bu-
reau de L'Impartial.

A UPnHnP Poussette •Hel-
VCIIUI C vétia», garnie,

en bon état. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 2456

Jeune personne *%££.
dée pour aider 2 matinées
par semaine dans ménage
soigné. — Offres sous chiflre
A. Z. 2507 au bureau de L'Im-
partial.

Rnîtipp nn soudeur. é,am-DUIU CI Ul peur _ bloqueur,
cherche place de suite. —
Offres sous chiffre C. A. 2531
au bureau de L'Impartia l.
Phamhna meublée ou non ,
UllalllUI C chauffée est de-
mandée pour dame d'un cer-
tain âge. — Adresser offres
rue Jaquet-Droz 39, au ler
étage, à gauche. 2509

— Debout derrière vous, tout contre le mur»
répondit la femme de charge .

Comme Léonard se tournait de ce côté :
«Soyez doux pour elle, Lenny !» lui dit Rosa-
mond.

La femme de chambre,' qui regardait mis-
tress Jazeph avec une méprisante curiosité ,
vit sa physionomie, au mioment où ces mots
furent prononcés, changer du tout au tout. D'a-
bondantes larmes montèrent aux yeux de la
malheureuse créature et débordèrent bientôt
sur ses joues. La rigidité mortuaire étendue,
comme un masque die pierre, sur sou pâle vi-
sage, fut brisée, pour ainsi dire, en un clin
d'oeil. Elle recula de nouveau, car elle avait'
fai t un pas vers Léonard, et alla s'adosser à
la muraille, comme elle y était auparavant.
«Soyez doux pour elle !» répétait-elle, et la
femme de chambre l'entendait sans y rien corn-
prenidire... «Soyez doux pour elle !... Oh ! mon
Dieu !... cela du moins, elle il a dit avec bonté...
Avec quelle bonté elle l'a dit !...

— Je n'ai nulle envie de m expliquer avec
vous ni de vous mortifier en rien, dit M. Fran-
kland, qui ne distingua pas ces mots pronon-
cés à demi-voix... Je ne sais rien de oe qui
est arrivé ; partant, je nie vous accuse de rien.
Je trouve mistress Frankland très agitée, et
dans un trouble extrême. Ce trouble, je l'en-
tends vous l'attribuer , non dans un mouvement
de colère, maiis avec un sentiment de vraile
pitié. Au lieu de vous faire entendre les re-
proches ' que vous méritez peult-être, f aime
mieux laisser à votre ¦ bon sens de juger si
vos soins ici peuvent se continuer encore...
Je place à votre disposition les moyens de
retourner immédiatement chez votre maîtres-
se... et j e vous corneill e de lui offrir toutes nos
excuses sans rien aj outer, si oe n'est que des
circonstances ' particul ières nous obligent à ne
pas -user de vos services.

— Vous veniez de me témoigner des égards
que j'apprécie, monsieur , dit à son tour mis-
tress Jazeph du ton le plus posé et avec des
manières tout à la fois très douces et très
fières... Je me montrerai digne des ménage-

ments dont vous usez, en ne disant rien de ce
qui pourrait me servir d'excuse.»

Elle fit alors quelques pas vers le milieu de
la chambre, et s'arrêta , sur un point d'où elle
voyait en entier TRosamond. Deux fois elle es-
saya de parler, deux fois, la voix lui faillit ;
à un troisième effort , elle parvint à se rendre
maîtresse d'elle-même.

«Avant de partir, madame, dit-elle, je désire
vous voir bien convaincue que mon renvoi ne
me laisse aucun ressentiment... Je ne suis nul-
lement irritée. Veuillez vous souvenir qu!en
vous quittant j e n'avais pas de rancune et
que j e n'ai pas articulé une seule plainte. »

Sur sa figure se peignait un tel décourage-
ment, il y avait dans , sa voix, pendant qu 'elle
prononçait oe peu de mots, tant de résignation
calme et triste , que le coeur de Rosamond en
fut comme fasciné.

«Pourquoi m'avez-vous fait peur ? demandâ-
t-elle, déjà fléchie à demi.

— Vous effrayer, moi ?... Et comment cela
se poUirrait-.il?... Hélas ! qui donc au monde
ne vous effrayerait, si', moi , je vous effraye ?»

Parlant ainsi avec une tristesse qui n'avait
rien d'affecté, la garde i ailla prendre son cha-
peau et son obâl e sur la Chaise où elle les
avait déposés. Tandis au 'elle les mettait, on
pouvait suivre le tremiN 'muent 'de ses mains
amaigries ; et cependant, si insignifiant que
fût ce soin, on voyait dominer encore, dans
ce mouvement mécanique, le sentiment inexo-
rable des convenances traditionnelles.

En allant vers la porte, élite s arrêta une fois
encore à côté du lit . j eta sur Rosamond et sur
l'enfant un regard voilé de larmes, lutta de
nouveau contre sa timidité, naturelle , et pro-
nonça les paroles d'adfeu .

«D'eu, diit-ellle vous comble die bénédic-
tions ! puisse-t-ii vous faire constamment heu-
reux, vous et votre fils !... Vous me renvoyez,
et je n 'en conçois aucun ressentiment... Si ja-
mais , cette nuit passée, il! vous arrive de pen-
ser à moi . veuillez vous rappeler que j e suis
parte sans m'irriter , ni me plaindre.»

Un moment encore elle demeura , pleurant

toujours, et touj ours, à travers ses larmes, re-
gardant la mère eit l'entfanit, puis elle > se. dé-
tourna et marcha vers la porte. Dans ses der-
nières paroles, et dans l'accent qu 'elle y mit ,
il y eut quellque chose qui commanda aux per-
sonnes réunies dans cette chambre d'auberge
un recueillement silencieux. Elles étaient j qua-
tre, et pas un mot de fut prononcé au
moment où la garde, refermant la porte sans
bruit , toute seule s'éloigna d'elles.

CHAPITRE V

Un conseil des trois

Le lendemain du renvoi de mistress Jazeph ,
cette importante nouvelle arriva de la «Tête
de Tigire» au domicile 'du docteur Orridge ,
ju stement lorsqu 'il venait de se mettre à ta-
ble pour déjeuner. Comme elle n'était accom-
pagnée d'aucune explication suffisante sur la
cause die ce renvoi, M. Orridge refusa de croire
qu 'on eût pris un si grand parti sans l'appeler
à conseil. Et 'cependant la nouvelle qu 'il sup-
posait fausse lui trotta tellement dans l'esprit ,
qu 'il écourta singulièrement son repas du ma-
tin , et fit sa première visite à mistress Fran-
kland deux heures plus tôt que d'habitude.

Sur le chemin de l'hôtel il fat rencontré et
arrêté par le seul domestique mâle de cet éta-
blissement.* JP vous apportais, monsieur, un
message de M. Frankland, lui dit cet homme.
Il désire vous vo'r aussitôt que possible

— Est-il vrai que la garde de mistress Fran-
kland ait été renvoyée, dès hier au soir, par
ordre die M. Frankland ? demanda M. Orrid-
ge.

— Parfai tement vrai» , répondit le garçon
d'hôtel. t

A peine entre dans la chambre de mistress
Frankland , et sur un simpl e coup d'oeil, le
docteur constata les changements regrettables
que les événements de la veille au soir avaient
produits . Le sourire dont elle accueillit son
mari était le plus vague et le plus triste qu 'Or-
ridge eût jamais vu sur ses lèvres. Ses yeux

ternes semblaient fatigués ; sa peau était sè-
che, son poul irrégulier. Il était évident qu 'elle
n'avait pas fermé l'oeil de la nuit, et que son
esprit n 'était pas encore tranquillisé. Elle ré-
pondit aussi brièvemen t que possible aux
questions purement médicales qu 'il lui adressa,
et d'elle-même, presque immédiatement, amena
la conversation sur le compte de mistress Ja-
zeph.

«Je suppose, dit-elle, s'adressant à M. Orrid-
ge, que vous savez ce qui est advenu. Je ne
puis vous dire à quel point j'en suis peinée Ma
conduite à vos yeux, et sans doute aux yeux
de cette pauvre malheureuse femme, doit sem-
bler celle d'une personne très capricieuse et
très dure.. Je pleurerais volontiers, tant j'ai
honte de la légèreté, de la poltronnerie que
j 'aj montrées. Il est déjà bien affreux de bles-
ser qui que ce soit dans ses sentiments. Mais
avoir affligé, comme nous l'avons fait , cette
femme si malheureuse déjà, et si mal proté-
gée ; lui avoir arraché des larmes si amères...
lui avoir infligé une telle humiliation...

— Ma chère enfant , interrompit M. Fran-
kland , vous déplorez les résultats , mais vous
oubliez les causes. Rappelez-vous la terreur
dans laquelle je vous ai trouvée ; certainement
elle avait sa raison d'être... Rappelez-vous aus-
si combien vous étiez convaincue que la garde
n'avait plus sa tête à elle. Bien certainement
votre opinion là-dessus ne s'est pas, en si peu
de temps, modifiée.

-— C'est justement la, mon ami, cette pen-
sée qui m'a, tou te cette nui t , tourmentée et
rendue perplexe... Je ne puis la changer . J'ai
plus que jamais la certitude qu 'il y a quelque
chose de détraqué dans l'intelligence de cette
femme ; et dépendant , lorsque j e songe à cette
bonté qui l'ai fait accourir ici pour me porter
secours, à son désir si vif de m 'être utile. >e
ne puis m'empêcher de rougir de mes soup-
çons... j e ne puis penser qu 'avec remords à ce
renvoi don t j e suis cause... Voyons , M. Orrid-
ge, dans la figure, dans l'attitude de mistress
Jazeph , n'avez-vous rien remarqué qui vous
ait fait douter de son bon sens ? (A suivre) .
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Ulestaurant E L I T E

S A M E D I  SOIR
¦

, 

Dans le quartier de Montbrillant, A
vendre

maison familiale (ullla)
de 7 pièces; tout confort ; chauffage
général ; jardin clôturé. Garage avec
chauffage.
Pour traiter Pr. 42.000.—.
Ecrire sous chiffre E. S. 2474, au
bureau de L'Impartial.

Chef mécanicien énergique
est demandé par importante fabrique de boftes de montres.

Seules, personnes connaissant parfaitement bien la
fabrication des étampes de boîtes de montres, capa-
bles de diriger personnel et d'organiser rationnelle-
ment la fabrication des étampes, sont priées de faire

/ - leurs offres sous chiffre P 1499, à Publi-
cités, Bienne. fllZEREU*UUPUIJ

Av. des Alpes 6 «
^ 

Tél. 5.49.6
NEUCHATEL |É)|<f

*«PnVDr  ̂ Fabrique de

^CLOTURES

Acheveur*
demandés pour pièces SàS 8/*"'
Ouvriers qualifiés connaissant la
mise en marche ou désireux de
l'apprendre sont priés de faire

. offres écrites sous chiffre F. B.
2559 au bureau de L'Impartial.

TRAVAIL ASSURÉ
PLACES STABLES

Régleuse
petites pièces ancre, avec
ou sans point d'attache,
entreprendrait t r ava i l  à
domicile. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

2458

Motobécane
125 cm3, moteur 4 temps,
modèle 47, roulé 3000 km.,
à vendre cause double
emploi. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

i 2546

des articles ^§3 Rà prix ^ÊÊ

lichalleu brun ou noir, sem. caout. noir Fr. 24.SO
tiahallau brun ou noir, semelles cuir :

- Fr. 29.80 36.80 39.80
Richelieu daim brun-roullle, sem. crêpe Fr. 39.80
Pantoufles basses . , » 6.90
Pantoufles montantes * 12.80

> » avec sem. bois * 14.80
Caoutchoucs . , . . . . . . .  . * 6.90
Snow-boots » 13.90

W Voyez nos vitrines No 2, 12 et 13

Mi mm nLL La Ghaux-
¦ \11 i:| de-Fonds

Cette marchandise n'est pas échangée,
ni donnée à choix. 2378

société des Conférences
Mercredi 18 février à 20 h. 15

à l'Amphithéâtre

Conférence

F. GONSETH
Le combat spirituel

de l'Europe

Location au Théâtre : le samedi 14 pour les
membres de la Société, dés le lundi 16 pour

le public. Prix des places : Fr. 1.50 et 2.—
(taxe en plus). Elèves Fr. 1.—

Nous cherchons

2 employées
connaissant la sténo-dactylographie
et au courant de tous les travaux
de bureau.
Entrée de suite ou à convenir. Pla-
ces stables et bien rétribuées.
Adresser offres ou se présenter à

i la fabrique de machines
Hssier-Gîauque & Cie S. A.,
Le Locle.

H du ïf ia<zah N.&uc&âtaio>Cs H
Modes Chapeaux garnis à 3.- €».- ¦©.-
5© % rabais sur chapeaux hors de série
Fleurs et Fournitures, Velours pour mode et
pour coussins, Soieries, etc., etc.

1 50 % rabais t
Chapeaux pour enfants, 50 % rabais
Cônes en feutre et en paille pour confection-
ner les chapeaux, 50% rabais

Encore du choix dans tout les articles
WÊÊÊR H

*t



v ¦ ¦¦¦ €ORS® ¦ ¦ ¦ ¦
H df'éiréfteftteftÊ cùn.émato,g\aptîCt}ue de, (Lannée/ m
|ç| Le film qui a réuni les plus hautes récompenses américaines et européennes jg&
Çs et qui a été déclaré le meilleur film de l'année. I
____ w$B
7|S| Dans tous les journaux , les critiques ont été élogieux et ont loué l'originalité |N|
Sp! du sujet, l'extraordinaire puissance de la mise en scène et H
Hl l'éclat de l'interprétation de ; '%-

Le p oison
1 PARLÉ FRANÇAIS ï (The lost week-end) 

^lp! interprété magistralement par : \\ j

I R A Y  MILL  A N D  1
mi Un homme lutte contre son destin... Son vice tuera t-ll son amour ? , . i
H Sa passion détruira-t elle sa vie ? Un film qui laissera une impression profondechez les spectateurs inn

't:-$ Prenez vos précautions en louant d'avance. Téléphone 2.25.50. fis

H MATINÉES : Samedi et dimanche à 15 h. 30. Mercredi à 15 h. ' El

^̂ ^̂ ^̂ ^̂  
600 x 16 4 ply Tf%

^Hl 'JîfêjPnÉÊgffi 
et autres dimensions disponibles m %r ¦

SACUSA S- A, 1, rue St-Honoré NEUCHATEL, Tél. (038) 5.24.10

! Commune des Ponts-de-Martel

Mise au concours d'un
poste de cantonnier
Les candidats, après avoir consulté le cahier des

charges au Bureau Communal, devront faire leurs
offres manuscrites avec renseignements détaillés sur
leur activité antérieure. .

Ils les adresseront au Conseil Communal, sous
pli fermé, avec la mention « Poste de cantonnier »,
jusqu 'au ler mars 1948. 2466

CONSEIL COMMUNALB B
_̂M___r J ^T_nW Ĵ_wty Zm'_zSl\___ r __ w '— È̂mW i ittm wm

wlwJJif f f f Tf f M éP Tf /f Jf Tc Jj Ê Ê

n KillinInBlMM I

/  > ^à / J Z Mf  /l> v ___ W /  f f df f l

/ •AiNy MM

vŝ
*Ŝ  

[ff l

Démonstration sans engagement par :

PAUL BÔSS Bureau matériel
15, rue Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 2.26.49

•1

Remonteur
Acheveur
d'échappements

avec mise en marche

Poseur
de cadrans-emboîteur

Régleuse
seraient engagés de suite par
Fabrique Ogival S.A., Crêtets 81.

Maison d'appareils frigorifiques, instal.
lations commerciales et froid central,
cherche à entrer en relation avec maisons de com-
merce intéressées à la branche et disposées à
prendre une

Keph4$entatCo*i
Possibilité d'obtenir une exclusivité locale ou ré-
gionale. Demander tous renseignements et faire
offres sous chiffre P. Q. 26408 L. à Publicitas Lausanne

Citroën
11 légère 1946, encore sous garan-
tie de révision, peinture et pneus
neufs, carburateur spécial , housses.
à vendre de particulier. Ma-
chine très rapide et de confiance.
Le vendeur donnerait leçons gra-
tuites.
Offres sous chiffre T. P. 2556 au bu-
reau de L'Impartial ou téléphone
(039) 3.20.44. 2556

rSansilla )

Au

lapin Èioiiles
Serre 61

et demain samedi sur la Pla-
ce du Marché, il sera vendu :

ig». Beaux filets
J&m de dorschs
JK» Cabillauds
fiip'ftS entiers

IlfesM Filets de soles

IflRgfS Bondelles

B§|Xï$L de bondelles
j§jfiiSw Truites

WvÈÊ vivantes
Escargots

Jj SsL Champignons
mÊwijll de Paris frais

Beaux poulets
Belles poules

Beaux lapins frais du pays

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 2484

Ayant acheté une voiture,
A vendre

MOTO CZ
modèle 1947, roulé 6000 km.,
à l'état de neuf , sélecteur au
pied, batterie, puissance 250,
siège arrière, machine de
toute confiance. Pour traiter
s'adresser :
rue Arnold-GuyotlO, Neu-
châtel. Tél. 5.42.04.

Même adresse complet mo-
tocycle américain. 2397

A uonrlnn amplificateur mar-
VBIIlire que Paillard, com-

plet, type 55, état de neut.—
S'adresser à M. Arnold Fai-
vre, rue Qirardet 14. Le Lo-
cle. 2541

F A B R I Q U E  M I M O
Place Girardet 1

cherche pour homme sérieux

chambre meublée
disponible de suite, situation près de la
fabrique préférée.
Faire offres par écrit ou par téléphone
No 2.13.52. 254<2

0 mi ¦¦¦¦ ¦ mil | EDEM |m %
'iÊi . Matinées : dimanche, à 15 h. 30 Mercredi, à 15 h. |§j

I U n  

succès magistral qui ne discontinue pas... Egâ

PROLONGATION • • • • | 2me SEMAINE | M

Le merveilleux film qui laisse un souvenir Inoubliable |g|

La Symphonie Pastorale I
avec m

Pierre HSaitthar Michèle Morgan I
jMT Le chef-d'œuvre français tourné en Suisse *&& Ë&

, M»

Des salles combles chaque soir I fil
E|

Un public conquis et enthousiast e 11 H
§^SUn film à ne pas manquer I I I  f.A

Location d'avance pour toutes les représentations de la semaine — Téléphone 2.1833 gs

% Boule d'Or
I C e  

soir :

Grande Soirée de musique
Champêtre

par l'Orchestre SINCSCHWYZERLI
et le chanteur FRED Y

_W «v^C^ à^BM s O morale, que de mal on f ait en ton nom ,, , _ ..._ . ..„ n «.._, . ^rj^ffl^l «si
E ** SS*/ au sufet de l 'audace du fllm de paSsions ' SINCLAIR - Griffith JONES ŝ£jH &M 1
I' V ^ftî/ ... . .. pnrÇIC n. ,, DUII IDC P Anna LEE - Francis SULLIVAN ^BMOMK*: S
I ** %a___r̂  Micheline PRESLE - Gérald PHILIPE E » ^^w ife _

N IF LE DIABLE AU CORPS I Les 4 justiciers N
|j Le chef-d'œuvre du réalisateur CLAUDE AUTANT-LARA S | I

II d'après le fameux roman de Raymond Radiguet j d'après un roman d'EDGAR WALLACE 11

i 1er prix de la Critique Internationale an Festival International de Bruxelles A |
I i UN FILM POLICIER SENSATIONNEL I
1 • Un film Parfait N kl
*I EN DESSOUS DE 18 ANS, PAS ADMIS (Ver8lon original8 80us;tltré8i I

I fa^̂ ^̂ ^ Z3! 

Matinées 
: 

samedi 

à 14 h. 30 et 
dimanche, 

à 15 h. 30 Tél. 2 22 01 =ë;̂ --rr==r- ^==^  ̂ Matinée: dimanche , à 15 h. 30 Tél. 2 21 23 ^_<_
"*"" I

II £ "* Ma,inéB "~ Marie DEA 1 | gl SOI §118 |||| r U il Hl lllli 11 îSïeTîu!"s" EfuleTe'E f|7  v dimanche à 15 h. 30 Pierre R E N O I R  "™ VUVBIlIl ih I VIIIUIB II V BIBBVIIIBV d'action mouvementée, saisissante
¦HL  ̂ Téléphone 2 21 40 Film françoSit jBj

S CALA: attent ion, ia matinée régulière de samedi avec LE DIABLE AU CORPS débutera à 14 h. 30 précise
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BLANC
La qualité qui a fait notre réputation

Draps de Ut double fil , 1(1 0(1 Essuie-mains bordure IT Cj fj
écru, pur coton , 170 x 240, à I t.oll rouge, la douzaine à 11 .UU
Draps de Ut blancs , dou- 1Q OR Essule-malns en mi-fil, 00 en
ble fil , pur coton , 170x240, à l O.fcd la douzaine à fct.UU

Draps de dessus avec Linges de cuisine à car- -IT QQ
bourdon , pur coton , ll Cfi reaux , la douzaine, à U.lU

170x240, à 19.50 et U.UU Essuie-services mi-fil , OQ QC
Draps de lit pur coton belle qualité, la douzaine,à £3.UU
avec Welle broderie , 1Q Nid d'abeilles pur coton, I TC f l

170 x 240, à 22.50 et lu." la douzaine à 20.80 et 1 1 .UU
Taies d'oreiller pur co- Q l t  Linges éponge très belle (10 Ef)
ton, à U.lU qualité , la douzaine, à 1U.UU

Taies d'oreiller avec fl RR Serviettes de table, pur 10 Qrt
bourdon , à 5.95 et H.OO coton, la douzaine, à IU.BU

Taies d'oreiller en basin O 0(1 ,. „ . ., „,
pur coton, à 5.90 et Û-OU Toile écrue doublefil .pur

coton .largeur 150cm., a 4.30 O 1R
Traversins en toile, pur C QC le m. et U.ÏU
coton, 60 x 100, à 0.3U To||e bIanche pur coton>
Traversin en basin , pur R 0(1 d°u>?]e flI - lareeur 17° cm- 5 75
coton , 60x100, à COU à 6.55 et U.lU

largeur 200 cm. à 7.83
Fourres de duvet basin I f l f i f l  „• „ . ... .
purcoton ,135xl70,à25.50 et l O.OU Toile mi-fll pour draps, in .largeur 170 cm., à ¦ U.

ESKÏfSÏBtt 28.25 a-- —T -* '• 1.75
Fourres de duyat en in- OO OC Essuie-services mi-fil , O OR
dienne,purcoton ,135xl70 à fcU.tU . le mètre, à 2.95 et t.tU
Taies d'oreiller en in- fl 1(1 Flanelle coton pour che- O en
dienne, pur coton, à 4.lu mises d'homme, le m. à fc.uU
Tabliers de cuisine tout fl QC Vitrages encadrés tulle C QC
faits , la pièce à 5.50 et H. OU garni , 60 x 170, la paire , à U.3U

Nous expédions dans toute la Suisse franco a partir de Fr. 30.-

A la

Grande Maison
. . . . . . .

II.

Employée
Administration de la ville cherche pour
tout de suite ou époque à convenir, em-
ployée au courant des différents travaux
de bureau.

Adresser offres sous chiffre S. L. 2508 au
bureau de L'Impartial.

A V E N D R E

Citroën 11
légère, Mod. 1946, 4 cyl. 10 Cv.
en parfait état.

TÉLÉPHONE B I E N N E  (032) 2.61.98

] ) ) Q Oh lit

¦W^T Fondue
LA VIEILLE RENOMMÉE DU

CAFE du VERSOIX
Tranches au fromage spécialité ¦ valaisanne.
CHARLES ANTENEN - Tél. 2.39.25 - Versoix 1.

E X P O S I T I O  N

ZYSSET
du 14 au 29 février

Musée des Beaux-Arts

Restaurant des Sports
Charrière 73 Téléphone 2.16.04

i

Tous les samedis

Sonw ai tripes
20197 G. ZEHR.

j_W_ _̂___ 9̂b— _f__\\\r ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂  ̂ '- '¦' ' .

WR_ î_ w _a__y *__ Wr

ET Saucisses au foie M
«7rM |Appartement

3 pièces, situé au Lo-
cle est demandé â
échanger contre un de
3 ou 4 pièces à La
Chaux-de-Fonds.
Faire offres sous chif-
fre P. K. 2264 au bu-
reau de L'Impartial

Mécanicien
10 ans de pratique , connais-
sant la mécanique de préci-
sion , ainsi que ia fabrication
d'étampes et d'emboutissage,
désirant changer de situation
cherche emploi

Intéressant
Faire offres sous chiffres

P150SP à Publicitas, La
Chaux-de-Fond». 2492

Qui enseignerait
à Jeune dame, montage ba-
rillet ou autre , pour travail â
domicile, ayant déj à travail-
lé en fabrique. Références à
disposition. — Ecrire sous
chiflre A. J. 2501 au bureau
de L'Impartial.

Frappeur
spécialisé pour ia frappe de
cadrans, trouverait place bien
rétribuée.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 2450

RÉPARA T/OA/S DE TOUTES
Humes réservoir

VVEC. LUT H Y
Jeopoid • Tboùjerj. 48 . ,

A a *° YaP^ \ m! r*>

^M? ^ /j) i fy$ŝ: /à?I (j/» JE—-
_~. X K\ f  Si htm Y/ f&^T'ïs. i^

printamien f^J i)  Il Si

C^ ŷĵ ^*"*̂ !̂  ̂ z ^Af s- ni mi
IJmKmm wsmx WJJk MMl

Un coup d'œil àr nos vitrines

Le commerçant /T\L'industriel I +IM
'

L'épargnant VJL/
¦ 

¦

.u:\- rff i- . - c n - r -- '"" v ' ;i ¦¦ • ¦ ¦  ¦ . *•
>. s'adresse à

l'Union de Banques Suisses
La Chaux-de-Fonds Léopold-Robert 50

Téléphone C039D 2.45.21

Restaurant de la IMS B ŜP^̂ Iil IU [il 
(Ê̂ ^ IÊ̂  

organisé 

par
MAISON du PEUPLE llVf I MM 1 1 ™ |U| J7\ n n I 11 111  ¦* uni irnr•rr.::r MHI WM LU IU lA miK

Fr.Ull .LKTUN Uh «L 'IMPARTIAL» 68

M. W O O D

Traduit de l'anglais

— Il est incapable de me tromper, Thérésa !
Il en est incapable ! s'êcria-t-elle violemment
avec l'accent de la passion.

— Ma chère, ie vous prie seulement de m'é-
couter. Vous j ugerez ensuite par vous-même. N'a-
j outez aucune foi à la parole aue ie vous donne
aue rien n 'est plus vrai , plus positif - Apprenez les
faits , et servez-vous de. votre bon sens- Hélas !
Lucy, l'erreur n'est noint admissible : si ie n'é-
tais oas sûre et certaine , vous aurais-ie parlé ?

Miss Blake entra dans un détail complet, de-
puis le commencement iusau 'à la fin -

Ladv Andinnian en apprenait assez : c'était
pour elle un coup mortel - La vérité en personne
ne serait oas apparue olus claire et plus évi-
dente. Après la première explosior '"nr li gnntion.
elle resta assise, calme et imnas ¦¦ ( > :,:. écoutant
silencieusement - De simples misères insignifian-
tes nous font sortir des gonds mais en présence

d une grand e calamité le coeur et le coros tom-
bent dans la prostration.

'Elle était seulement d'une pâleur de morte .
— Lucv ! ma pauvre Lucv ! pardonnez-moi I

J'aurais voulu vous épargner ce chagrin , mais
le devoir de tou t vous dire m'était « imposé »

— Merci : oui, ie crois aue vous avez raison.
Thérésa . fut la réponse automatiaue aui sorti!
des lèvres tremblantes de Lucv.

— Que l parti orendrez-vous , ma chère ? Vous
ne sauriez rester ici-., en continuant d'être sa
femme-

— Auriez-vous l'extrême bonté de me laisser
seule, Thérésa, ie suis hors d'état de réunir rnes
pensées, en ce moment .

La porte Se referma derrière Miss Blake, et
Ladv Andinnian poussa le verrou - Elle barrica-
da éealement les deux autres issues, afin d'être
bien sûre au 'aucun imp ortun ne viendrait inter-
rompre sa solitude - Puis vint l' abandonnement
du désespoir- Se j etant à eenoux sur le tapis, la
tête ensevelie dans les coussins du sooha, elle
:ontempla dans son entier l'affreux malheur - Il
la frapp ait au coeur Oh ! combien il était ter-
rible ! Elle avait tant aimé Karl , avait si bien
cru en lui : elle s'était imaerin é aue rarement
fiancée pt femmp eussent été adorées comme elle
l'était oar Kar l- Alors , c'était là le motif de son
UromiWe seclret!... HeqneU l' avant -déterminé à tout ,
îxceoté à la rupture de son mariaee ! A ;nsi rai-
sonnait-elle , crovant raisonner iuste. En v réflé-
chissant de près, Lucy aurait PU s'apercevoir

que les diverses parties de sa supposition ne s'ac-
cordaient oas très loeiauement :. maLs sous le
coup d'une semblable détresse, ni femme, ni hom-
me même, n'est apte à résoudre sainement les
problèmes - Elle se persuada aue cette liaison ex-
istait depuis nombre d'année1.-- suivant toute pro-
babilité, avant au 'il ne la connût-

Une heure, environ, de .ee paroxysme de dou-
leur, nuis Ladv Andinnian se releva et s'assit
pour méditer , autant au 'elle en était capable, sur
la ligne de conduite à adopter- Elle était vraiment
pieuse, bien aue l'ignorant peut-être Miss Blake
l'était ostensiblement , et avait la prétention de
l'être énormément . Mais la différence était gran-
de entre elles deux : l'une possédait l'or pur , et
l'autre la vile pièce de cuivre ternie- Lucy s'ef-
força ed discerner ce qu 'il serait jus te et conve-
nable de faire : pour elle-même, pour son éooux
éçaré . et aux veux de Dieu-

Elle demeura assise à peser la auestion pen-
dant une autre heure . Aglaé vint annoncer à la
porte aue le déj euner était servi, et Ladv An-
dinnian répondit au 'il fallait prévenir Miss Blake
au 'elle souffrait d'une migraine , et ne prendrait
rien - Provoauer un esclandre , abandonner le do-
mici le de son éooux — ainsi aue Thérésa pa-
raissait avoir voulu lui en suggérer l'idée —
ce serait presque se tuer, car elle n'aurait Ja-
mais la force d'endurer la honte et les angoisses
qui en seraient la conséquence inévitable. Et d' ail-
'eurs elle entretenait l'espoir, la conf ' ance, aue
son bon oère et son excellente mèrp aui avaient
consenti à la laisser aimer Karl, et sanctionné de

la sor te leur union , n 'auraient aucune connais-
sance de ceci. Elle leva vers le ciel des- mains
suppliantes , en demandant que ce chagrin leur
fût épargné- Elle pria pour être dirigée dans la
meilleure voie, pour avoir le courage de suppor-
ter son malheur : de le supporter en silence et
avec résignation, sans qu 'une seule âme au mon-
de, sauf Karl , se doutât de ses tortures.

Car. en implorant le Ciel pour ou 'il lui ensei-
gnât sorn chemin et M accordât la force de le sui-
vre, si couvert d'épines ou 'il pût être, une idée
lui était surgie : celle que cette affaire pouvait
être cachée aux veux du monde , au 'elle pouvait
demeure r un secret inviolable entre elle et Sir
Karl- ? Etait-ce réalisable ? Aurait-elle la vaillan-
ce de continuer à vivre à Foxwood-Court en
souffrant patiemment, voire même impatiemment,
sn silence, le cruel tourment , le supp lice de l'in-
sulte ? Et pourtant , si elle n'y restait pas. com-
ment de viendrai t—il possibl e de déguiser la vé-
rité à son père et sa mère? Dans cette indécision
seule, il y avait de quoi la tuer !

Il arriva des visites dans le courant de l'après-
midi , Les familles du comté commençaient à se
présenter — et Ladv Andinnian fut obligée de
descendre. Miss Blak e était allée assister à un
des office s dp Saint-Jérôme — le révérend Guy
Cattacomb en avait établi plusieurs par j our.
Sir Karl rentra pendant qu 'il y avait du monde.
Après le dép art des visiteurs , comme il cherchait
sa femme, il lui fut répondu qu 'après avoir pris
son chapeau et son châle, à la hâte, elle était sor-tie. Sir Karl s'en étonna. (A suivre J

^-e ^.abyrinthe

 ̂
solub 'e fl 

fàuckwU
La qualité extra-fine, particulièrement
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VOUS POUVEZ COMPTER SUR LES CAMIONS

(_—¦—(̂ ^^̂ ^̂ îJ ! IHBBJIĴ ™̂  3 /T^^v îP En effet , avec un Fargo , il vous sera possible de transporter vos charge-
ir

^ 
 ̂

.î ^UUjwSj ] SJéT J '' ments sûrement et plus longuement avec une grande économie , car
f V^^pa-- ij^ fïlj f îiV. ' . « Chrysler - a construit les camions Fargo précisément dans ce but

/ MB? rai \l»Î ^ĝ **** *̂̂  ll2 ĝ\ A 

Comparez 

un Fargo — unité par unité — avec un autre camion et

M Sm i*& iCflw P̂ ^"^  ̂ î52™ \̂ \\ 
vous 

conviendrez que 
Fargo réunit vraiment les condit ions idéales de

%L mBËmÊSSL 11 l|l|̂^~  ̂ ' 
^S \̂ ï \  transport , c 'est-à-dire maximum de rendement pour minimum

1 m \k__u W EEi uOnMIlinffll IlH lIflH HIIIIU lH. LES CAMIONS FARGO DE 1 V* - 2 - 3 - 4 ET S TONNES SONT DES V éHI-
CULES DE 1er ORDRE CONSTRUITS PAR CHRYSLER.

Aéeiace Sportfing Garage
HANS STICH JACOB BRANDT 71 TÉL 2 18 23

" ¦ -s' - •
Importante usine de la région cherche
pour diriger son département mécanique

chef mécanicien
Seules seront prises en considération ,
les offres de candidats énergiques, capa-
bles de dirigerpersonnel d'atelier. Forma-
tion pratique approfondie indispensable.

Connaissance parfaite des machines, de
l'outillage et des étampes pour fabrica-
tion de pièces en série et ébauches pour
l'horlogeri e exigée. Discrétion assurée.

Faire offres manuscrites avec curriculum-
vitse, copie de certificats et date d'entrée
éventuelle, sous chiffre V. P. 2532 au
bureau de L'Impartial.

f ' ^ —* *
Notre épilation radicale visage et corps

sous contrôle médical

Mlles Moser s ïisseï afrT"~5*
L. : -

¦s

Employée de bureau
connaissant la dactylographie et les
machines comptables serait engagée
à une date à convenir. — Faire
offre s avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire à la

Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon

Faites décorer
j * votre intérieur par un soè.-ialiste j

HENRI MOZER j
j ensembuer décoiateur (
| professeur à lEcole des Arts Industriels <

à Genève
i Architecte J) de l'Exposition «Montres el Bijoux 1947 » J
) Devis sans engagement, consultations, projets <

| 13, Cours des Bastions, tel (022) 4 95 96

Réaleti*e
pour lég lages plats , et

Acheveur
avec mise en marche

pour pièces ancre
5 l/4 10%'"
sont demandés.

S'adresser au
bureau de l'Impartial

2551

nsiivnit des JOUH Derrière
près du Collège \

Samedi 14 février dès 20 h. 15

Projections en couleurs
«Val lée  du Doubs - par M. Georges Baihmann

Restauration chaude et froide Permission tardiv i

Se recommande : Auguste Brandt-'Gaffnei
Tél. 2.3661

col-des-Roches
Samedi soir 14 février

GRAND BAL avec cotillons
conduit par un orchestre trançais réputé.

Attractions

Dimanche après midi
CONCERT-DANSE

Entrée Fr. 1,-
Se recommande : J. Métille, tél. 3.23.21

Samedi au marché
devant la fontaine

500 serpillières au choix, Fr. 1.— la p.
250 services à salade,

le service nylon Fr. 1.5C
300 passoires nylon,

avec tamis inoxydable 95 et,
A. JEANNERET.

Apprenti menuisier I
est demandé poui de suite. Se présenter entre
18 et 19 heures.

G. Giuiiano & Fils
Menuiserie — Vitrerie — Ebénisterie

Bel-Air 14 _ Téléphone 2.41.52

mi__________m____________________________________________BW

immeuble à vendre
au Val-de-Ruz, magnifique maison
familiale avec tout confort et jardin ,
cause départ. 3 logements de 4 et 3
pièces. Entrée en jouissance pour 2
logements, fin avril.

Offres sous chiffre G. E. 2563, au
bureau de L'Impartial.

£TJ £̂J% Temnie
^̂OliÉP indépendant
AJnj ~~
"5̂  \JJ•¦-J^«r D™anche 15 février,

t#3p̂  à 2o h- i5
Culte de Sle-Ceoe avec prédicaiion

Invitation cordiale à chacun.

Mu Ire des [Ëslips romains
du district de La Chaux-de-Fonds

Assemblée générale réglementaire
le samedi 14 février 1948, 20 h. ts , au Cercle

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée.
2. Rapport de caisse.
3. Rapport sur la marche de l'association pendant l'an-

née écoulée.
4. Nomination statutaire.
5. Divers.

248<! LE COMITÉ.

JaÊL Club tlpin Suisse
^||û JP» Section La Chaux-de-Fonds

i

Réunion fles skieurs romands
renvoyée

Appartement
à louer
pour le ler mai, dans village indus-
triel du Val-de-Ruz appartement
de 4 pièces, bains, chauffage cen-
tral, à horloger capable de mettre
la main à toutes les parties, du à ré-
gleuse connaissant la mise en mar-
che. — Offres sous chiffre D. K.
2473, au bureau de L'Impartial.

FABRIQUE D'HORLOGERIE DU VIGNOBLE
demande >'

2 jeunes filles ;
habiles compteuses ;

1 jeune fille
avant des notions de sténo-dactylographie pour petits
travaux de bureau ;

1 mécanicien outilleur ;
1 mécanicien faiseur d'étampes ;
1 commissionnaire ;

Faire offres sons chilire P 1798 N à Publicita s
Neuchatel. 2472

Mires u vendre
1500 pièces 13" 1130 AS, seconde ordinaire,

étanches, chromées fd acier, cadr. radium,
Incabloc

1500 pièces 5l/ i", ancre 15 rubis, anses fil,
verres optique, boîte or 18 kt.

500 pièces 5%" dito, mais cylindre 10 rubis.
A enlever de suite à prix intéressant.
Ecrire sous chiffre P 1504, a Publi-
citas, Bienne.

0Z Jt^ Ŝ .̂!̂

Deux enthousiasfes
d i  •

U SKI

Ah! le plaisirdes randonnées
a ski!... Vite, avant de partir,
relavons la vaisselle, avec
FIX, naturellement. Grâce à
FIX, la graisse et les restes
d'aliments se détâchent
comme par enchantement <jSZ23p»
Verres.assiettes.plats et cou- Jf̂ Sf/ J •
verts reluisent de propreté. ÈÈ^ËJ
Supprimées les odeurs ! Wl î È l ï
Essuyer est l'affaire de deux f f -Tt rÊj
minutes.Alors,...ànous les Kix
, insur passab le

. belles descentes! aussi pour taver
L . les salopettes i
Ŵ  graisseuses ^̂ Êou très sales

^BII^^^HHBBIlMiMHHliMiHSIlHHBMlMHp'̂
1

AfeGier
de

Mises
d'inertie

entreprendrait p l u s i e u r s
grosses par semaine. Vis
fraisées à la machine. Tra-
vail soigné. — S'adresser
au bureau rie L'Impartial.

2517

~-f 

Apprentie
de bureau
Jeune fille sortant de l'é-
cole secondaire cherche à
faire un bon apprentissage.
— Adresser offres sous
chiffre A. B. 2527, au
bureau de L'Impartial.

Femme dé ménage
est demandée par personne
seule. Place de confiance. —
Ecrire sous chifire D. B.
2S34 au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
quelques frênes, planes et
foyards (bois en grumes). —
S'adresser à M. Paul Boil-
lat, Clermont, La Cibourg
(Jura Bernois). 2522

A vendre
Seilles en bois et cor-
deaux à lessive
Fer à repasser électrique
1 commode
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 2519

r A
A LOUER

à Chez-le-Bart

chalet
non meublé, de 2 piè-
ces, cuisine et dépen-
dances. Plage et port
privés. Situation ma-
gnifique. Conviendrait
particulièrement pour
estivants.

Ecrire sous chiffre
1431 au Bureau de la
« Feuille d'Avis des
Montagnes », Le Lo-
cle. 2516

^_ )



Nous engageons de suite ou épo-
que a convenir :

retoucheur
ayant l'habitude et l'expérience
du travail bien tait et de la pro-
duction en série. Place intéres-
sante et stable.

" Adresser offres avec délai ls ha-
bituels sous chiffre P 1825 N a
publicités Neuchatel. 2567

La Société Générale d'afficha-
ge Cherche un

afficheur
pour la ville de La Chaux-de-
Fonds. Place stable.

Faire offres Faubourg du Lac
il , Neuchâtel. 2564

EiiMë (e)
pour la rentrée et Id sortie du travail,

est demandé par manufacture d'horloge-
rie sur la place de Bitmne. Seules per-
sonnes ayant occupé des places ana-
logues sonf priées d'adresser leurs Offres
écrites à la main, avec prétentions de
salaire, sous chiffre X 20724 u, a
Publicitas, Bionno , rue Dufour 1?.

importante manufacture d'horloge-
rie du Jura neuchâtelois engagerait
pour son département étampes t

1 CHEF
expérimenté dans la confection de
tous genres d'étampes d'horlogerie
tels que : découpage, repassage,
emboutissage, frappe , rectification ,
etc.

Le titulaire devra également assu-
mer la direction d'une vingtaine
d'ouvriers.

¦

Faire offres détaillées avec préten-
tions sous chiffre F. S. 2419, au bu-
reau de L'Impartial.

Nous cherchons de suite pour le bureau

2 employées
connaissant la sténo-dactylographie
et au courant des différents travaux
de bureau.

1 tourneur
1 fraiseur
1 perceur
1 rectifieur
et quelques ajusteurs.

Places stables et bien rétribuées. Adresser Offres
avec références et prétentions de salaire ou se
présenter à la Fabrique machines de Hasler-
Glauque A Cle, 20 rue du Foyer. Le Locle.

Librairie-Papeterie
CHERCHE

vendeuse
éventuellement pour les aprés-mldi
seulement. — Offres sous chilire
L. P. 22S4, au bureau de L'Im-
partial.

>j@f TIR CANTONAL
iè ë̂* NEUCHATELOIS

LA CHAUX DÊ-FONDS

Cibarres - secrétaires
du 9 au 19 ju illet 1948

Cibarres : dès 18 ans, Seraient engagés, ins-
truits , nourris, déplacement payé, Fr. 16.— par
Iour. S'inscrire chez M. Q. Monnier , Paix 80, té-
léphone 2.14.50.

Secrétaires : dès 13 ans, Fr. 1.~> par jour*
olus repas de midi. S'inscrire chea M. F. Spring
Hôtel-de-VIlle 33, téléphone 2.32.27. 25i8

' — —

Jivis
Monsieur Otto Wyss, Polisseur-Lapitleur

lait savoir aux labricauts de bracelets et
bijoux qu'il a repris l'atelier de polissage de

Monsieur Albert Dévoianes, 13 Avenue de
la Jonction à Genève,
et se recommandé pour les travaux de
polissage et lapldage en tous genres.

Polisseur
<
ET

lapideur
qualifiés sont demandés par

atelier de terminages de boîtes

de montres

Offres écrites sous chiffre . I. F.

2447, au bur. de L'Impartial

SAMEDI AU MARCHÉ, vis-à-vis du
Coq d'Or,

firand déballage de fleurs
de la Riviera à prix avantageux.
Par la même occasion il .sera vendu ce
jour là au profit de Le Chaîne du
Bonheur des boutonnières munies
d'un petit cœur de La Chaîne au prix
de Fr. — .50. — Se recommande :
'¦¦_ Ed. STEHLÉ-LANGEL, Fleuriste, Stand 6

>ùe \t\ cràxwe j rnicke
avec des fraises nnTàlAA

framboises S/||l\l lll
ou mûres

vous donnera un excellent dessert

FRISCO les produits surgelés
toujours frais

Magasin SOLDINI
PRIMEURS, rue Niuve 11
On porte à domicile. Tél. 2.27.98

Ouvrières d'ébauches
trouveraient emplois
stables aux

Fabriques Movado
Se présenter Serre 116

Terminages
Maison importante de la pla-
ce cherche termineurs pour
calibres divers, en particulier
8 V* - HVi '" automatique,
calibre 1250 AS. qualité bon
courant.

Ecrire à case postale No 10507

DOREUSE
el ouvrières qualifiées , sont demandées à la Fabrique UNIVERSO

' No 19, L. Manquai. Buissons 1, ' 2272
i

Etat-Civil du 10 février
Oécès

Incinération . Gigon , Albert-
Henri , époux de Aline née
Giâdèl , née le 7 août 1893
Bernois , 

Etat civil du 11 février
Promesses de mariages

Leu, Karl , représentant , Lu-
cernois et Sandoz, Suzanne-
Germaine , Neuchâteloise. —
Bourquin. Charles - André,
photo - lithographe , Bernois
et De-Pietro , Renée-Gabriel-
le, Neuchâtelolse et Grisons ,
— Sandofc , Henri - Daniel ,
agent de police , Neuchâte-
lois et Corthay, Marie-Mar-
guerite , Fribourgeoise.

Décos
Incinération. Cate l, Robert-

Ciiarlos-Amédée , époux de
Alice-Esther née Droz, né le
1? novembre 1906, de natio-
nalité française.

Commis
fabrication

connaissant la dactylogra-
phie, bien au courant des
fournitures , de la sortie et
rentrée du travail , cherche
changement de situation.
— Faire offres sous chiffre
P. S. 2512, au bureau de
L'Impartial.

Au magasin de Biles
Sarre 61

U sera vendu

j j j A .  Beaux filets da
iP» clorschs
MW» Cabillaud

BjUI Filets de soles

|§l$J5>fB Bondelles

IjljSgl de bondelles
WftfSw Truites

éB§&£ vivantes
HH Escargots
JWDV Champignons
«EuUn de Paris, frais

Se recommande, 2483
P. MOSER Tél. 2.24.54.

A vendre sst-SS
châssls-side-car, en bon état
de marche. Bas prix. Con-
viendrait à agriculteurs ou
artisans. — S adresser Ate-
lier de mécanique, rue Fritz
Courvoisier 11, de 8-12 et de
13-18 heures.

Jp lIllP -fillo délà un Peu au
UtillllC lllie courant des tra-
vaux de ménage et de la cui-
sine est cherchée par famille
de 4 personnes et un enfant.
Bon traitement et bons ga-
ges. Entrée mars ou avril.. —
Faire offres sous chiffre E.C.
2544, au bureau de L'Im-
partial.

La livre
POUletS 1er choix 5.50

Poules grasses i-
Lâpins entras 3.75

Marchandise garantie
du pays, fraîchement tuée

Pas de congelé
Le samedi au marché

devant le Café de la Place

STEIGER
rue Friiz-Courvoisler 13

Tél. 3.12.25 2578

ïfflîl
est demandé pour

travail régulier, soit
en fabrique, soit à
domicile, - S'adres-
ser au bureau de

L'Impartial
2530

Monsieur
cherche à louer, si pos-
sible au centre de la
ville

10U 2 CHAMBRES
meublées ou non. —
Ecrire sous chiffre Ai !¦
2 565 , au bureau de
L'Impartial.

ON CHERCHE

nurse
pas moins de 22 ans, pour 2
enfants de 3 et 5 ans, à
Schaffhouse. Déjà une em-
ployée de maison. Entrée
immédiate ou à convenir.

Falre offres sous chiffre
OFA 5077 Sch à Orell
Flissli Annonces. SchaH
house.

ON CHERCHE

j eune homme
de 15 à 16 ans, ayant quitté
l'école comme

volontaire
dans bonne famille. Vie de
famille assurée. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue
allemande, On paye un sa-
laire.

Offres à Famille H. Ru
cin-Vogt , Marchhof , Titter
ten (Baie-Campagne), 1056

Apprenti mécanicien dees!
mandé par fabrique d'étam-
pes. Salaire dès le début de
l'apprentissage. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 2504
Ponennno consciencieuse
rtJl oUllllu est demandée 3
fois par semaine pour net-
toyages de bureaux. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 2427

Pinlf un Thorens est à ven-
riUn UjJ dre très avantageu-
sement. — S'adresser au bu-
reau de L'imparllal. 2509

PniiCCotto A vendre belle
l Ullûocuc poussette mo-
derne, pneus ballon. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 2505
DniiccDi io bleu marine en
rUUaoUUU bon état est à
vendre. — S'adresser rue du
Parc 9 bis, au 2me étage, à
droite. 2543

A WPnill 'P beau P0tit Pot.a'VUII U I U ger à bois à l'é-
tat de neuf , sur pieds, 2 trous ,
bouilloire et four. — S'adres-
ser au bureau de L'impar-
tlal. 2461

A vpnri pp ioU a,quarlum <H VCIIUI B installation com-
plète. — Prière de s'adresser
rue de la Charrière 10, 2me
étage. 2558

Atelier de galvanoplastie i
cherche auprès d'industriel , susceptible de falre travailler |l'affaire. Capital Fr. 5000.- pour développement de son Ins-
tallation. Ecrire sous chiffre P. F. 4804 L., a Publicitas ,
Lausanne.

f ï
Colis de lait pour fous les pays
Envoi dirait de Berne au lieu de destination

franco jusqu'à 5 kg., par paqyet
8 boites de lait condensé non sucré Fr. 13 —
8 » » » sucré Fr. 15.—
8 » » .  » 4 non sucré ,<v , <

4 sucré Fr- "'-
10 » » » sucré Fr. 18.—
8 » » » non sucré », ,„
2 . de crème "' 10'~
H boîtes du lait condensé sucré ». .aon
2 • de crème Fr. 18.20

Dans ces prix sont Inclus nos frais de port, assu-
rance, emballage solide etc. pour un montant de
Fr. 8.-
Frais de port supplémentaires pour l'Angleterre
Fr. 2.so, pour la Yougoslavie, la Hongrie, la
Bulgarie et la Roumanie Fr. 1.20.
L'envoi s'effectue immédiatement par la poste
pour lequel la quittance postale vous est délivrée.
Payement au compte de chèque postal 111/12590
avec Indication exacte de l'adresse du destinataire./

F. & P. Kunzi
DENRÉES COLONIALES EN GROS

Berne ĴP̂
Thunstrasse 10 ^"̂ JjM2"|J^

L J

Atelier cf Etampes
entreprendrait quelques outillages

Etampages, découpages
Emboutissages de séries

Dessins Techniques
TÉLÉPHONER AU 2.59.30

Fabrique avec un département
de polissage et trempe très mo-
derne entreprendrait

trempe et polissage
PLAT, EN ACIER ET NICKEL
Exécution soignée et rapide.

¦ 
: 
¦ ' / , .

". ;¦ • ;

Faire offres sous chiffre J.F.2392
au bureau de L'Impartial.

Usine possédant main d'œuvre et locaux en
suffisance , équipée de machines et outillage
modernes, accepterait

tous travaux
DE PETITE MÉCANIQUE ET D'HORLOGERIE :

découpage : (presses de 15 et 30 tonnes)
tailtage B (machines automatiques Tripet)
perçage, fraisage, etc.
ainsi que montage, même électrique
Adresser offres immédiates sous chiffre
P 3477, Publicitas, Lausanne. 2404

Employée
de f abrication

¦

connaissant la fourniture, au courant
de la rentrée et de la sortie du travail
est demandée.

Place stable bien rétribuée.

Faire offres sous chiffre J. H. 2403, au
bureau de L'Impartial.

Remerciements
Mademoiselle Jane Franc

et les familles parentes et alliées, très
sensibles aux nombreux témoigna-
ges de sympathie et d'affection reçus
à l'occasion de leur grand deuil,
prient leurs amis et connaissances I

! de trouver ici l'expression de leur
reconnaissance émue. 2529

Los entants et petits-eniants de Ma-
dame Vve AUGUSTE MEYLAN ainsi que
tes familles parentes et alliées, profondément 7
touchés des nombreuses marques de sympa-
thie et d'affection reçues, expriment à toutes
les personnes qui ont pris part à leur grand
deuil leur remerciements sincères et recon- H
naissants. 2553 7

Jeune fille
voulant passer sa der-
nière aunée d'école en
Suisse allemande, trou-
verait bonne place com-
me

demi-pensionnaire
avec conditions modé-
rées. Vie de famille as-
surée dans localité avec
de bonnes écoles primai-
re et secondaire.

Offres sous chiffre C. C.
1820 au bureau de L'Im-
partial.

IMMEUBLE
avec

HORLOGERIE -
BIJOUTERIE
A vendre dans ville im»
portante des bords du
Léman, bien placé au
centre des affaires , com-
prenant 4 appartements
de 2 chambres et cuisi-
ne, Sans confort , dont
Un de libre. Grand
magasin avec arriére.
Prix demandé! 85,000 Fr,
marchandises en plus se-
lon inventaire 18000 Fr.
environ,

S'adr. Bureau MARC
CHAPUIS, Gd-Chêno
â, Lausanne. 2139

______ m̂mmammmmmmm̂ m.
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y^mTJouR.
Vers la baisse ?

La Chaux-de-Fonds , \3 f évrier.
On a lu hier les dép êches annonçant

Que les mouvements de baisse se
Précisent à Wall Street. Selon cer-
tains bruits, il s'agirait d'un aj us-
tement. Selon d'autres, d'une vérita-
ble dép ression économiaue. Oui a
raison ? Tout cela dép end certaine-
ment de nombreux imp ondérables aui
p euvent transf ormer l'indéniable ten-
dance à la déf lation en quelque chose
de p lus sérieux...

Ce qui est certain en revanche, c'est
que le mouvement général de baisse
tend à se généraliser.

Ap rès l'Australie, où les valeurs
boursières ont sensiblement baissé au
cours des trois derniers j ours, on an-
nonce, maintenant , de Cop enhague,
que les p rix industriels et l'aff rètement
ont également reculé.

« Cette tendance à la déf lation, dit-
on dans les milieux f inanciers améri-
cains, ne p eut avoir que des conséquen-
ces f avorables p our l'ensemble des
p ay s du monde et p lus p articulièrement
p our les p ays europ éens. »

La baisse des p rix des céréales et
d'autres p roduits n'arrêtera p as le
mouvement revendicatif ouvrier améri-
cain tendant à obtenir une augmenta-
tion des salaires, a déclaré un p orte-
parol e du CIO , qui a aj outé : « Les in-
dications actuelles sont telles qu'on
p eut, aff irmer aue les nrix ne baisse-
ront p as suff isamment p our modif ier la
situation. ».

Ouant à Henry Ford, le vêtit -f ils du
f ameux f ondateur des usines de Dé-
troit, il estime aue les anciennes théo-
ries disant aue la dép ression est due à
la surp roduction sont auioiird'hui dé-
p assées : « Ce aui p ourrait nrovoauer
la crise, c'est une mauvaise distribu-
tion »•

Aj outons qu'Henry Ford et son ép ou-
se viendront en Suisse au moi:: de mars
et visiteront le Salon de l'Auto-

Pour sauver l'Angleterre...

Sir Staîiord Cripp s, ministre de l'E-
conomie en Grande-Bretagne, est lui
aussi à la recherche d'un éauilibre en-
tre les Prix et les salaires- Il estime
aue les bénéf ices exagérés mettent, en
désarroi tout le système économique
et voudrait au'on les restreigne volon-
tairement, avant d'en arriver à une in-
tervention de l'Etat. H demande donc
aux p atrons de réduire leurs nrix et
aux ouvriers de bloquer leurs salaires
j usqu'à ce que tout danger d'inf lation
soit écarté.

Comme Sir Sta f f  ord Cripp s s'écriait
au'il n'est nas tenu de réaliser l'imnos-
sible, M. Eden, au nom des conserva-
teurs, lui rénondit :

— Si vous avez le sentiment de ne
p as p ouvoir accomplir votre tâche,
nous sommes p rêts à p rendre votre
Place...

Est-ce le sentiment commun des
Anglais?

L'Institut Gallup vient de f aire une
enquête en Angleterre p our connaî-
tre l'opinion publi que au suj et de là
situation actuelle du p ays. 31 p our
cent des rép onses disent que les cho-
ses vont mieux en Angleterre que
p ar le p assé, 32 p our cent • trouvent
qu'il n'y a p as de changement et 34
p our cent aff irment qu'elles sont p i-
res.

Comme on voit, les op inions sont
assez partagées !

Disons encore aue la Grande-Breta-
gne aura bientôt, elle aussi, sa loterie
nationale. En ef f e t , le Cabinet a exa-
miné un pr oj et de loterie de l'Etat d'un
montant de deux milliards de livres
sterling qui rapp orterait chaque année
au Trésor un bénéf ice de 950 millions
de livres. Les loteries, on s'en rend
comp te, ne sont p as p rès de disp a-
raître. C'est narce qu'elles rendent nar-
f ois de grands services.

Résumé de nouvelles.

— Tandis que les Anglais p arlent,
eux aussi, de blocage des pri x, l'équili-
bre entre les p rix et les salaires est
de nouveau romp u en France. Les com-
munistes et la C. G. T. entrep rennent
une nouvelle campag ne de revendica-
tion demandant une augmentation im-
médiate des traitements de 21 pour
cent. On se demande où l 'inf lation
f rançaise s'arrêtera.

— Ap rès l'incident aérien turco-bul-
gare, on signale maintenant un incident
de f rontière irano-soviétique. Toute-
f ois, il ne f aut p as p rendre les choses
tron au tragiaue. Ni d'une p art, ni de
l'autre, on ne désire la guerre.

— L'agence France-Presse va rede-
venir l'agence Havas.

— Le commandant anglais qui avait
laissé massacrer des Italiens en Soma-
lie, vient d'être destitué. L'op in ion ita-
lienne en p arait très satisf aite.

P. B.

Vers la consiiiioo de la IIIe lorce internationale
Les pays du Bénélux ont offert à la France et à l'Angleterre de faire une alliance économique

et militaire dirigée «contre n'importe quel agresseur ».

Bénélux, France
et Angleterre

signeraient bientôt un traité
d'alliance

LONDRES. 13. — Du correspondant
d'United Preçs. Edwards Roberts. —
On affirme d'ans les milieux diploma-
tiques londoniens que les pays du Bé-
nélux se seraient adressés à l'Angle-
terre et à la France pour leur pro-
poser de signer un traité d'alliance
défensif qui serait dirigé contre n'im-
porte quel agresseur. Cette proposi-
tion du Bénélux est d'autant plus si-
gnificative que le traité de Dunker-
que. dont il était question au début,
n'était dirigé que contre l'Allemagne.
Or les hommes d'Etat des pays du
Bénélux sont arrivés à la conclusion
qu'il n'est pas suffisant. Ils ont attiré
l'attention de la Grande-Bretagne et
de la France sur le fait que les traités
qui ont été signés ces derniers temps
en Europe orientale ne sont pas seu-
lement dirigés contre l'Allemagne,
mais contre n'importe quel agresseur.

On savait seulement j us qu'ici que le
Foreign Office avait pris en considéra-
tion le point de vue de la Belgique , de
la Hollande et du Luxembourg. Un
porte-parol e avait laissé entendre que
la Grande-Bretagne attribuait une
grande importance aux demandes d.u
Bénélux.

Un important service à la
cause de la paix

On confirme aussi officiellement
qu'au cours de la conférence entre la
France, la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis sur l'Allemagne occidentale
qui s'ouvrira le 20 février , une des pre-
mières question s qui sera examinée se-
ra 1a participation des pays du Béné-
lux aux pourparler s. On est persuadé
en général qu'une invitation leur sera
adressée.

En p rop osant de signer un traité
d'alliance déf ensif . le Bénélux a rendu
un service imp ortant à M. Bevin dont
le p lan était sérieusement menacé de-
p uis que les p ay s Scandinaves ont
laissé entendre qu'ils ref useront d'ad-
hérer à un tel traité. Les chances du
ministre britannique des aff aires étran-
gères ay ant augmenté , les p ay s Scan-
dinaves seront p eut-être invités à col-
laborer avec les p ay s de l'ouest dans
le cadre du nouveau traité, mais seu-
lement sur le p lan économique.

Et l'Afrique ?
7TS£

,K' « Une union entre l'Europe
et l'Afrique serait olus Sorte

que les U. S. A. et l'U. R. S. S. »
déclare sir Stafford Cripps

PARIS, 13. — Uni ted Press. — Sir
Stafford Cripps a déclaré à « Paris
Presse » au cours d'une interview : «Il
est clair que l'Afrique est une source
de matières premières inépuisable et
qu'elle doit former un tout avec l'Eu-
rope qui est un continent producteur
par excellence. Une telle union appor-
terait de grands avantages à la Fran-
ce, à la Grande-Bretagne et aux au-
tres pays. La France et l'Angleterre
resteront en contact en vue de former
ce bloc qui rétablirait l'équilibre entre
les Etats-Unis et l'U. R. S. S. »

Sîr Stafford Cripps annonce

Le gouvernement anglais
veut réduire les prix

LONDRES, 13. — Reuter. — Le
chancelier de l'Echiquier, sir Stafford
Cripps, a déclaré jeudi aux Communes
qu'il avait prié les patrons de préparer
un plan de réduction des prix et des
bénéfices. M. Cripps a défendu la po-
litique des salaires du gouvernement
travailliste et a dit qu 'il avait prié les
patrons de présenter leurs propositions
dans le délai d'un mois. L'associa tion
de l'industrie britanniqu e, l'organisa-
tion principale du patronat , a donné
l'assurance qu'elle fera son possible
pour appuyer les efforts ..du gouverne-
ments dans ce domaine.

La guerre en Grèce
Les agresseurs de Salonique

ont été anéantis
ATHENES, 13. — United Press. TUn rapport du troisièm e corps d'armée

grec annonce de Salonique oue les
troupes erecaues ont combattu mer-
credi toute la iournée contre le groupe
de partisans oui avaient bombardé
cette ville. La destruction de ce srrou-
pe est. à peu près terminée . 71 parti-
san*: ont été tués mercredi tandis oue
98 ont été faits prisonniers-

La situation en France
La hausse est-elle de 20

ou 12 pour cent ?
PARIS. 13. — Du correspondant de

l'Agence télégraphique suisse :
La hausse précipitée qui a suivi les

mesures fiscal es et monétaires de M.
René Mayer sert auj ourd'hui de trem-
plin au parti communiste et à la CGT
pour une nouvelle campagne revendi-
cative .

Depuis le dernier réajustement des
salaires, le coût de la vie a augmenté
sensiblement. La CGT chiffre cette
hausse à 20,5 pour cent, le patronat
la calcule à 12 pour cent. Pour l'une,
l'équilibre est rompu entre les salaires
et les prix, pour l'autre, l'augmentation
des prix est encore inférieure à celle
des salaires.

Le mécontentement de cette situa-
tion a été immédiatement mis à profi t
par la CGT pour déclencher une offen-
sive contre le blocage actuel des sa-
laires. Déjà elle a fixé le minimum
vital à 13.000 francs et réclame une
augmentation immédiate des salaires
de l'ordre de 21 pour cent. Le Conseil
économique a été saisi de la question
et l'a mise à l'étude.

«L'Humani é* revendique...
De son côté , l'« Humanité » incite les

ouvriers à revendiquer dès maintenant
« la plus large application des derniè-
res hausses de salaires » et se pose en
champion de la petite épargne fran-
çaise menacée, d'après elle , par les
mesures gouvernementales, pou r re-
commander « plus que j amais, union et
action contre les gouvernants affa-
meurs ».

On p eut craindre que ces conseils,
rép étés à Venvi.en toutes occasions, ne
f inissent par p roduire leur ef f e t , p our
p eu que, la situation p résente se p ro-
longe et que les nouvelles disp ositions
adop tées p ar le gouvernement p our ar-
rêter la hausse ne p uissent mettre un
terme' rapide à la f lambée des p rix.

La France va traquer
les profiteurs

Mais on doute que les peines prévues
fassent peur !

PARIS. 13. — Uni ted Press. — Le
cabinet français a voté mercredi à l'u-
nanimité des mesures draconiennes
contre les « profiteurs » sur lesquels
ou fait peser la responsabilité de
l'augmentation des denrées alimentai-
res arrivée jusqu'au 70 pour cent au
cours des derniers 15 jours. Le pro-
gramme établi sera présenté aujour-
d'hui à l'Assemblée nationale . Il pré-
voit la punition des commerçants qui
ont fait monter les prix de manière

illégale jusqu'au 15 janvier, par la fer-
meture forcée de leur magasin et mê-
me par des peines de réclusion.
Les actions de Franco remontent !
La France ne reconnaîtrait plus le

gouvernement espagnol en exil
MADRID, 13. — United Press. —

Les milieux bien informés déclarent
que , vu l'accord intervenu entre Pa-
ris et Madrid au suj et de la réouver-
ture de la frontière des Pyrénées , 1e
gouvernement fran çais aurait décidé
de ne plus reconnaître le gouverne-
men t espagnol en exil. On aj oute que ,
par contre , la France continuera d'ac-
cueillir les réfu giés politiques espa-
gnols. Le fait de ne plus reconnaître le
gouvernement espagnol en exil résulte
d'une entente tacite qui s'est manifes-
tée au cours des pourparlers.

Un avion danois se rendait à Zurich

il s'écrase au sol
près de Francfort. - 11 tués
COPENHAGUE. 13. — Reuter . —

La ligne aérienne danoise a annoncé,
jeudi après-midi, que l'avion qui avait
quitté jeudi matin l'aérodrome de Co-
penhague, près de Kastrup. pour se
rendre à Zurich via Francfort , a dû
effectuer un atterrissage forcé à 65
kilomètres au nord-est de Francfort.
L'avion, qui a un équipage de quatre
hommes, avait 17 passagers à bord.

C'est à 13 h. 15, entre Giessen et
Fuilda. dans la forêt du Vôgelsberg. à
proximité 'de la localité de Ulrich-
stein . qu'est tombé l'avion. L'appareil
a été rapidement découvert par une
patrouille de la police d'occupation
américaine. Il transportait 17 passa-
gers et un équipage de 4 membres.

ONZE PERSONNES ONT ETE
TUEES. TROIS DES DIX SURVI-
VANTS SONT GRIEVEMENT BLES-
SES. Tous les rescapés ont déjà pu
être transportés à l'hôpital américain
de Giessen. On ignore encore les cau-
ses de l'accident. L'avion était en re-
tard sur l'horaire et devait atterrir
à Francfort à 12 h. 25. Les victimes
sont trois Danois, trois Suédois et un
Norvégien, plus trois hommes et une
femme de l'équipage. Deux Suisses
sont parmi] les rescapés.

Un employé de la Société danoise
de trafic aérien a déclaré que l'on
ignorait encore les causes de la ca-
tastrophe. Cinq minutes avant la chute
de l'appareil , les communications ra-
diophoniqu es fonctionnaient noirmale-
ment. D'après les nouvelles parvenues
à Copenhague , l'avion a heurté un
bouquet d'arbres et a fait explosion.

«Vers la bonne vole»
déclare le président Truman...

( Télênhone oart d'txchan&et
WASHINGTON, 13- — Dans sa con-

férence de Dresse de ieudi. le. président
Truman a dit que la baisse, oui s'amor-
ce marque un pas dans i$ bonne voie ,
mais il se hâta d'aj outer oue la baisse
ne l'empêchera pas de continuer le con-
trôle de« prix et des salaires et le ra-
tionnement des denrées alimentaires ,
conformément à son programme -
...qui est violemment pris à partie

par M. Dewey
(Télép hone p art. d 'Exchange) .

BOSTON, 13. — M. Dewev, de Bos-
ton, candidat possible à la présidence
des Etats-Unis , a violemment attaaué
la oolitiaue. du gouvernement , dans un
discours qu'il vient de prononcer . Il a
dit notamment : « Le gouvernement
p oursuit une oolitiaue de p etites sens.
Si cette oolitiaue devait se p oursuivre,
le gouvernement Truman nermettrait
aux Russes de s'étendre iusau 'à Boston
et iusau 'à Pearl-Harbour ».

M. TDewev voit le salut . dans un
changement radical de la oolitiaue
américaine vis-à-vis de l'Euro oe. Les
U. S- A- doivent s'efforcer de réaliser
une union des oavs d'Europe pour s'op-
poser à la Russie. Les « Seize » de-
vraient conclure une alliance militaire
entre eux.
La presse américaine et les critiques

contre des compositeurs russes
«Signe de crise»

estime îe « New-York Times »
NEW-YORK. 13. — AFP. — Les

critiques formulées par ie comité cen-
trai du parti communiste russe contre
las compositeurs Prokofiev . Ghosta-
koviitoh et Katchatuirian inspirent au
« New-York Times » les commentaires
suivants : « Chaque fois que la science
et l'art sont ainsi attaqués en URSS,
c'est Ile signe d'une crise politique,
intérieure ou extérieure. C'est proba-
blement plus qu'une coïncidence que,
au moment même où la Russie fulmine
contre le plan Marshall , on se préoc-
cupe eu URSS des « pensées dange-
reuses » exprimées par les artistes
soviétiques. »

De son côté, le «New-York Herald»
croyant interpréter la logique soviéti-
que estime que la principale fiante die s
trois « coupabfes » résiderait dans le
Fait d'avoir été admirés par des « ca-
pitalistes bourgeois ».

Un mets délicieux

De la viande d'éléphant au
marché noir !

BERLIN. 13. — Suidena. — Le mi-
nistère public vient de porter plainte
contre un gardien du jardin zoologique
de Berlin pour avoir livré dix kilos
de viande d'éléphant au marché noir.

Cette viande provient du dernier
éléphant dm zoo. une bâte de 27 ans.
appelée « Siam ». morte de faim et de
froid au mois de mars 1947. Les 70
quintaux de viande d'éléphant furent
très appréciés par les fauves, mais
une partie fut remise aux employés.
Cette viande fut mise eu sel. puis
plus tard cuite pendant des heures.
Les connaisseurs affirrnent qu'il s'agit
là d'uni mets délicieux.

Les Anglais qui viendront
en Suisse...

...ne seront pas très nombreux
LONDRES. 13. — Il se confirme

maintenant qu'un nombre assez
minime seulement de touristes an-
glais recevront un contingent de de-
vises cette année pour effectuer des
voyages à l'étranger.

En vertu de l'accord conclu, le
nombre des touristes oui se rendront
en Suisse ne dépassera par 200,000,
chifire qui représente la moitié de ce-
lui de l'année précédente. Comme
les premiers départs pour le conti-
nent commenceront le ler mai pro-
chain, on pense que les voyageurs
qui ont l'intention de passer des va-
cances en Suisse seulement en été
ou en automne seront fortement dé-
savantagés et risquent d'être pris de
court. 

Les premiers «Vampire»
seront en Suisse dans deux mois
LONDRES, 13. — Exchange. —

La direction des usines de Havi liant!
pense qu'elle sera en mesure de li-
vrer à la Suisse, d'ici deux mois, la
première série des 75 «Vampire» qui
lui ont été commandés.

Les appareils seront probablement
remis en Angleterre entre les mains
de pilotes suisses spécialement for-
més, qui les conduiront à destination.
Il est impossible de prévoir exacte-
ment la date de livraison des der-
niers appareils, car les usines de Ha-
villand. qui produisent trois «Vam-
pire» par semaine, doivent considérer
les besoins de la RAF britannique.

Nouvelles de dernière heure
Un document saisissant

Le réquisitoire américain
au procès des criminels

de guerre S.S.
NUREMBERG. 13. — AFP
« Certes, ces ordres impitoyables

et iniques émanaient d'Hitler et
d'Himmler, mais ces quatorze accusés
les ont tous exécutés à la lettre».

C'est en ces termes que le minis-
tère public des Etats-Unis a flétri
avgp force dans un des., plus saisis-
sants réquisitoires j amais prononcés
à Nuremberg, la responsabilité mons-
trueuse de criîiïine'ls d'une espèce
unique dams l'histoire du monde.

Quatre lieutenants généraux des
SS ont, une dernière fois, pris pla-
ce au banc des accusés, dont le re-
doutable Hildebrandt . spécialiste de
la déportation, et «réinstallation» de
populations entières. •

Et tous ies iniouilpés. dont . une seu-
le, la femme Inge Viermietz. n'appar-
tient pas à l'organisation criminelle
les SS, d'écouter ¦ impassibles, impé-
nétrables, comme tout au long de
leur procès, la longue liste des for-
faits qui leur sont reprochés par les
procureurs américains.

Que de crimes !
Le procureur a poursuivi :
«D'un même élan, ils se sont adon-

nés à la tâche de faire disparaître
des territoires envahis par la Wehr-
macht, des groupes ethniques jugés
«indésirables», racialement inférieurs,
subhumains, inassimilables». C'est
par leurs soins que des milliers d'en-
fants , comme ceux de Lidice . appa-
remment jugés «d'excellente souche
germanique», ont été arrachés à leurs

loyers, débaptisés, placés lans ies
à tout prix.

On leur f it oublier iusau'à leur lan-
gue maternelle. Les noms de f amille
devinrent méconnaissables soue leur
consonnance allemande et rien, oas mê-
me la trace la Plus légère, ne devait
iamais nermettre ou laisser esnérer le
retour des enf ants volés.

« Les déf enseurs SS de la race ser-
maniaue » ont. emnêché le mariage dans
les colonies dont Us avaient la garde.
Sous couleur également de sauvegarder
la p ureté de la « race », ils ont nrovo-
auê des avortements et la mort de
vieillards, de malades incurables, ten-
tants débiles et d'aliénés- Ils ont amas-
sé dans les cof f res  de la Reichsbank les
dép ouilles de leurs victimes, enrégi -
menté de f orce la ieunesse .étrangère
dans la Wehrmacht et même dans les

Pour conclure , le ministère public des
Etats-Unis a demandé aux luges une
extrême sévérit é dans leur verdict
qu 'on attend au début du mois prochain.

A DEUX MILLE METRES
on parachute du matériel lourd
TAREES, 13. — AFP. — Des essais

de parachutage de matériel lourd ont
eu lieu j eudi au-dessus de la région de
Glaire, à olus de 2000 mètre* d'altitu-
de, près de Barrages-

Un « Junker 52-» a réalisé cino oa-
rachutaees successifs de matériaux
lourds et de ravitaillement . Ces essais,
'e« nremiers réalisés en France dans
ce domaine , ont été satisfaisants -

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Ce soir auelaues précipitations peu

importantes - Au cours du samedi belle
éclaircie. Léger vent d'ouest- Assez
chaud-


